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s ent plus effective qu'aux 
Etatg-Unis. FREE ê 
Cependant si la situation ne #amé- 
liore pas comme on désirerait qu'elle 
's'ainéliore et si les millions de per- 
OnneM.., Fhiournent au travail aux 
Etats-Unis restent au travail, alors 


“Grand Rapids; Michigan — L'As- 
sociation ‘‘internatibnäle -des. Avicul- 
teurs a appris qu'une poule à qui ion 
fait prendre de l'huile de foie de mo- 
rué ponä dés oeufs plus gros 

‘On a fait cette expérience en An- 


#1 br 
. Rome — On apprend de source au- 


ltorisée que YAutriche veut. accroître 
es et qu'elle a denian- 


we fl n'y a pas de-doute qu'une politique ! gieterre et il parait que le résultat a| 46 ‘à Ja G Bretagne et À in 

4 ‘ tumédiaia. ‘#4 les fabricants n'ont | remédiatrice f'imposera, fait-on re-|été que les oeufs pèsent une demil'.nre une en ce sens: 
pra assez d'intelligencé pour coopé- marquer dans les cercles officiels à} once de plus par semaine. " er LE mo à 

: + © maté -: salagts ls: YfOttaws Le gouvernement compte | Un rapport à cet effet a été pré-|à la Grande-Bfétagne, l'Autriche ex: 
:° beaucoup sur le résultat de l'enquête | 45 à ‘l'Association : Internationale | Sjique que l'obligation qui.lui est im- 


des Aiculteurs, par le Dr R.-T. Park- 
haurst, de Harrison, N.-J., qui fut di- 
recteur en Angleterre de l'institut des 


recherches sur les volailles. 

, ment de l'ésprit national chez la jeu- 
L'‘“‘Empire Marketing ne génération. ‘ Elle ne désire, pas 
‘Board’ va disparaître hausser l'effectif maximum de 30,000 


pôsée: d'avoir une armée de carrière 
restreint à ce point le nombre des 
jeunes Auffithiens recevant une for- 


faut pas oublier non plus:que la po- D MU, 0:11 


pulation doit s'aider elle-même et ne 
peut compter seulement sur les gou- 
vernements pour le retour à la pros- 
périté En attendant, le gouverne- |: 
ment surveille de près tous les déve. Ottawa — L'Empire Marketing 
loppements dans la situation aux | Board”, dans sa forme actuelle, ces- 
Etats-Unis. ; ee : #:l'sera d'exister le 30 septembre, con-. 


Mère Marie de l 


Saint-Germain. Elle projette simple- 
ment de réduire la durée du. service 
actif de ses soldats, de nianièré "à fa: 
ou +} 


Incarnation: 
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hommes que prescrit le traité de- 


Cette association s'appellera North- 


een India Catholic Bodrd of Anglo- 


Indian Education. , 

Les Anglo-Indiens forment une 
race à part, ni Ahglais ni. Indiens. 
Toutes les écoles catholiques appe- 


lées autrefois écoles européennes, | 


peuvent être “appelées aujourd'inii 
écoles anglo-indiennes, depuis qu'avec 
l'indianisation progressive du pays, 
les Européens se sont retirés: fl ne 
reste guère d” que les fonc- 
tionnaires di vernement, et ceux- 
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“Hustrations d’O.-A. Léger . 


‘| Nouvelle-Ecosse, le 17 août 1883, 


[11 veut renoncer à. ‘ 


faire construire une croix sur 


| nüister. Elle paya le bois et “la façon’. 
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! Vénération pour la éyoi 
sant devant 14 croix, 


| ce absolue de 
l'Irlande 


» 


lé monde par votre shtñte ero!x." 
Reconnaissance À Ia Croix.--Car 


pour nous racheter, Elle demeure pour 
nous l'instrument de notre’ sanctini- 
‘Jéation. Blle fern un jour nôtre gloire, 
les buts immédiats de ces projets: }Out, “Chrétiens, chantbtié” à haute 
enlévér au représentant de la Cou-bvo , , Élus di 
ronne le droit de recommander ‘des 
crédits budgétaires et confier ce 
‘droit au conseil exécutif; abroger le 
droit du gouverneur. général de ne 
pas ratifier les lois adoptées par l'As- 
semblée législative; abroger le droit 
d'appel au Conseil privé. . 
6 D è $— —— 


Le cabinet irlandais interdit 
-la parade de la garde 
nationale 


Vive Jésus! Vivé s# Croix!” 
a 


ù ‘No Le Café ‘ ai ‘ t 
“WW ALDORF” 

+ * 344 ru Main à : - 

‘Les meilleurs'repas de’là ville’ à @8è et 


Le | 


Dublin — De Valera à interdit di- 
manche la manifestation des “Che- 
mises Bleues” sous la direction du 


‘Ottawa —- L'hon Arlhür Sauvé, 
Ministre des Postek, annonce l’émis- 
Sion d'un nouveau timbre-poste pour 
commémorer la première traversée 
transdtlantique accomiplié entièré- 
ment au moÿen de la vapeur par le 
“Royal William” partant de Pictou, # 
La valeur nominale de ce nouveau | Kous agrandissons d'après nicdèle 
timbre est.de 5 cents. J1 est bleu et s 
porte comme motif uhé gravure du 
“Royal William” tél qu'il était lors 
de sa traversée historique. 

a 


_ la doctrine Monroe 
New-York — Le sénateur Key Pitt- 
man est en faveur du renoncement à 
la doctriné Monroe et donne pour rai: 
son qu'il n'esi plüs possible que les 
puissances européennes tentent d'en- 
vahir l'hémisphère occidental. Si, dit: 
il, ou renonçait à cette doctrine, de 
sentiments existeraient en- 
ts-Unis et les pays de 
que latine. ; - 


se retira chez ses fils: feu Honoré ét 
Joseph Mulaire, qui alors ont défri- 
ché les terres appartenant aujourd’: 
hui. MM, Edouard Robidoux et 
Frank Demers, On était loin de l'égli- 
se. Poùr se transporter, pas d'autre 
équipage que deux boeufs. La grand'- 
mère Mulajre décida, vers 1900, de 
s08 
“Les familes.s'y rassemblaient 
pour prier les dimanches, ou le. soit 
pendant le mois de Marie Dans cet 
milieu, protestant, ce serait aussi une 
sauvegarde pour la foi. Elle confia 
l'entreprise-à M. Louis Laferté, me: 


On planta cetfé croix entre les deux 
terres, de façon qu'elle fut visible 
du grand chemin qui conduit. à Bte- 
Agathe. En 1913, les deux familles 
Honoré .et Joseph Muilaire vendirent 
leurs terres d'Otterburne pour aller 
se fixer à St-Pierre: là on serait pro: 
the de f et du couvent des ré- 
Mgieuses. la grand'mère ne pou: 
vait pas se résigner de laisser #7 
belle croix sr mardien Pile er: 
gnait qu'elle tombât entre, des 14:21 
éträtigères l ;-qu'elle fût profauée, Elle 
décida d'en faire cadeau au, mouyel 
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‘.) . . Comme moyen d'éducation dsosrdh: les vieux partis 
‘nadiens seront bien dvisés de faire observer au comté de Mac- 


togr [ “ras gp abs parti; on'# 
ss. HEC ont leur can 


“Qu'on ne r oublie ps em. es partis: le mouvement 
AE qui est franchement mauvais, devra être com- 
battu avec le raisonnement; la dérision n'y suffirait pas, et mé- 
ellé fütrait. A l'électôrat, fatigué, inquiet, mis de mauvaise 
umeur par plusieurs andées de dèche, il va talloir prouver 
Free a plus b que la C.CF. est une utopie et que le véritable 
remède à la situation n’est pas de - tout bouleverser, mais de 
réformer ihtélligemmient, LE 


ca- 


kenzie cé qui se passe actuellement en Angleterre. Dans ce 
Days classique de læ politique raisonnée et raisonneuse,. on 
gst arrivé à des cônclusiohs de fait touchant L fnarche -des 
idées socialistes depuis cés deriiers trente ans. Deux fois déjà 
le parti socialiste a/pris les rênes du goûverriement à Londres, 
Mais on s'aperçoit là-bas qu'il n'a rien fait qui vaille + rl 
harmoñiisér Tà législation sociale avec son progräinine. L’él 

ment red en est tout scandalisé! La Socialist League, et 
- incarne cet élément d'extrême gauche, en tire cette. double 
déduction : que le programme socialiste et le système capi- 
talisie ne peuvent logiquement cô-exister; que la doctrine s0- 


tialiste he pourra jamais se traduire en actes par les méthodes : 


Lier ‘di gouvernement consfitutionniel; qu'il faudra, 


Cela veut 
dire : pour PTT EN “Re il faudra saboter le régime 
“constitutionnel et avoir recours à la force, 


Or, ce qui est vrai pour l'Angleterre l'est également pour 


‘le Canada. M. Mackéhzie King. lui-même donnait ce solennel 


hvertissement, jeudi dernier, en rta, alors qu'il dénonçait 
la C.CF.: “Quand on votidrà jconfisquer la propriété au Ca- 
. had ve here le guerre civile." :. Les conservateurs ne se sont 
guère fait entendre encore! dans le débat; mais sur ce point 
particulier, leur opinion distancera encore celle du chef libé- 
pal. Car 1e conseérvateñrs n'ont pas faft lés Tüftes que l'on 
Sait pour conquérir la liberté politique, civile ét commer- 
ciale afin de laisser M. Woodewerth fracässer tout cela comme 
on fracasse un panier d'oeufs. S 
* . 

L'Etat socialiste, ( quoiqu' en disent M. Woodsworth ét ses 
lieutenants, n'est pas ce guérisseur merveilleux qu'ils préten- 
dent, L'Etat peut, et doît, assurer la juste liberté de chacun, 
favoriser la vie industrielle et agricole, empêcher l'agiotage, 
mais il ne saurail se substituer à l'initiative privée pour -se 
faire Tüi-même manufacturier et marchand. 


Certes! si la main-mise de l'Etat était véritablement un| 


moyen de, salut, itÆnüdrait y consentir. Mais l'expérience 
prouve que Tes mesures coercitives que prend parfois l'Etat 
ne peuvent être que des palliatifs terhporaires, bons tout au 
“plus durant es crises. Poincaré a ‘un jour fait aux socialistes 
la-leçon suivante, qui résume toute la question en une claire 
formule : “La politique qui répond aux aspirations’ ef aûx be- 
= soins de immense majorité de.nos. populations laborieuses. 
c'est célle qui-voit et cherche le mieux, non pâs dañs l'orga- 
nisation collective;-nrais-dans l'accession du plus grand nombre 
à la libre propriété.” 
.. Mis : 

Et puis, dans cet-élfort de. réfection générale, il faudra 
non seulement tenir compte des facteurs fatériels, dont le 
jeu ‘est vartable, mais songer aussi aux lois spirituelles, dont 
la teneur est permanente. 

h: Lo que le plus complet désarroi règne dans l'ordre 
moral, |! 

De. su code philosophique relèvent ces. socialistes qui 
veulent déposséder le prochain et catalôguer toutes les éner- 
giés hünihiries èn des séries bizarres où Ia Fiberté n'existe plus? 

De leur côté, de quel dieu se réclament les maîtres de 
l'Argent, qui spéculent sur la misère populaire et accapare- 
raient la lumière du soleil, s'ils: le pouvaient pour nous la 
revendre à haut prix? 

Et même la Finance qui ne vole’ pas, peut-elle prétendre 
qu'elle a compati à la détresse des humbles de ce monde ? 


x sera d'un des phénomèncs de 1 crise actuelle que 
da capital à réclamer sa livre ‘de chaîr. 
ns Ja cohue générale, a-t-on conservé seulement la no- 
R de labfüstice, de la charité, de la fraternité? Sont-ce là 
des idées abstraites, au sujet desquelles l'entente n'importe 
guère! Il y a un bon nombre d'années déjà, Ernest Helle écri- 
vait, sur ce sujet des lois spirituelles transgressées, une page 


- admirable. De eetle page on peut conclure que le monde ne |! 


change guère: que toutes les crises ont à peu près les mêmes 
chuses et que les vräls antidotes contre ces crises restent aussi 
Ales mênies. Nos lecteurs nous sauront gré 
ftcessèus les yeux un texte d'une telle splendeur. 
ie. un Morceñu d'orgue: 

arri Éf? Los hommes divisés qur le point. particu- 


t se rehcontrer sur aucun point. Le terrain { 
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Cet 
masses ce dié 
physiques de l'erreur? % PR on {à 
Cotalsément de Sbaltet E'URT ES dl -ilée mran 
qui se trâdüisent en ‘actes, toutes les füis que le mal se fait quelque ; 
trteatanmess ee reve ms «orne e dale Éiéle ee 0 0 eme 0 6m ORNE big en 0 «0 008 à 
Plus une vérité est primordiale, plus elle est pratiqüe.. Plus elle est 
essentielle, plus elle est utile en face des accidents. Et plus les accidènts | 
sont terriblés, plus nécessaire, est l'appel aux vérités les aux parentidtes, 
les PE: élevées, les. plus transcéndantes, 


Vos dnmosnonu sue 


sentais nd ennnn nest és. CALE 


Aujourd'aul éinme du à terips de David, le salut vient de la montagtie.. ! 
Noël BERNIER. 


Letondal, c'est le journal parlé. com- 
me le donne, st intelligemment M: 
Jean Nolin dans ses “Nouvelles du » 
Chnadh”, LA-bas le jour parlé fait | 1 
l'objet d'au’ moins quatre émissions | Pays 
par jour. 11 est confié à un spécialiste 
qui résume claireméht les poses 
événements sans Le commenter 1 


de son ‘intégrité ethnique et de ses 
libertés provinciales, fait triompher le 


a appris Losute des siècles À gouver- |: 
ner Avec. justice des peuples faibles 
et: arriérés; mais il n'a pas ençore 
appris ‘à considérer les autres hom- 
Fe. ses égaux. LU 
“Aussi bien, paitout où la Grahde- 
| Bretagne s'est inställée, sa prertière 
politique fut-elle d'arracher aux ‘pêu- 
ples conquis leur langue, leur foi, 
leurs coutumes, Aussitôt signé le trai-' 
‘té de Paris, la proclamation royäle 
‘du 7 octobre 1763 apporta l'ordre au 
Canada d'angliciser les tribunaux, les 
lois, la législation, d'écarter de tou-| 
fes les fonctions publiques les nôu- 
Vu cg catholiques romains de 
on ne cette mise en demeu- 
une aütre cultüre! 
pe tenhidies quel- 
1 de faire les Ca- 
üs? Un refus péremp- 
AN L Léur ce à la proclama- 
tion roydle de 1763 détermina chez 
eux là seconde politi de la Gran- 
de-Bretagne, laque] traduisit par 
l'Acte de Québec de 1774. Saluée par 
nos ancêtres comme leur “Grande 
Charte”, cette constitution, toujours 
en vigueur, décrétait l'admission dans 
l'empire britannique d'un peuple fran 
», et, qui Pis eët, catholique, l’ac- 
lait dans l'intégrité de son être 
lethnique, avec ses biens, ses costu- 
mes, ses lois, françaises, et, soixante- 
cinq ans avant que cette liberté n'é- 
chût aux propres fils du Royaume- 
Uni, décrétait l'émancipation religieu- 
se des catholiques canadiens. Ce n’est 
pas le lieu d'exposer les raisons poli- 
tiques qui déterminèrent a Grande- 
Bretagne à cette extraordinaire con- 
cession. Retenons seulement-—et c'ést 
ici qu'appärait sa seconde politique— 
qu'elle comprit bien-vite qu'un ‘em- 
pire comme le sien, formé de races 
si diversés, ne se pouvait constituer 
sur une formule nationaliste, 

“La charte de 1774 entraîna celle 
de 1791. Cette dernière qui dofait 18 | l'un des principes. sur lesquels sept 
colonie des institutions parlementai- | fondée là confédération . . ;” 

Îres, divisait le Canada en deux pro-|. “Quelque vingt ans plus tard, le 
vinces, en deux Etats, le Canada an-|même MacDonald, appelé à se, pro- 
glais, le Canada français. Elle mettait | noncer sur la condition juridique et 
les Canadiens français chez politique des debx races-aw Canada, 
tituant pour eux Une sorte d'Etat| disait encore au Parlement canadien: 
français, ‘afiri, disait encore le légis- | “I n'y a plus pi vainqueurs, ni vain- 


“A un jeune ablé qui s'était dit 
d'origine canadienne-française, 
haut personnage, romait, rs 43 
un jour: “Px , anadien-fran- 
çais? Pourquoi pas simplement ca-| 
nadien?" La question est aussi oppôr-! 


tout net: à cette heure, elle n'accep- 
te et n'entend accepter qu'un seul 


rôlé: celui de l'une des deux races |tilement et présente les rer qua 
fondatrices de la confédération” ca- 


[nière attrayanté.— Et, chose logique, 
nadienne;. c'est un-. pacte- parlemen-|] 4 


taire, un tralté qu'èlle signe, et_ c'est | ve 
à droits égaux, strictement, égaux, 
qu'elle patents avec :la race anglo- f 

‘Notez-le: l'article 138 dè notre 
‘constitution fédérative décrète l'égali- 
té absdlue des deux langues, anglaise 
et. française au parlement fédéral, 
dans les débats des deux Chambres, 
dans toutes les publications officielles, 
devant tous les tribunaux canadiens. 
Le Canada n'est donc pas, comme où 
le-croit souvent; un Etat anglais, De’ 
par sa composition ethnique et de par 
sa constitution politique, c’est un Etat 
anglo-français, un Etat officiellement 
bilingue de l'Atlantique au Pacifique. 
C'est ainsi que M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice dans -l'ancien 
cabinet King, et l'une des autorités 
en droit constitutionnel de notre pays, 
a pu dire du Parlement du Canada: 
‘Ce parlement est la plus gæande ins- 
titution bilingue de l'empire britan- 
nique.” C'est ainsi encore que notre’ 
loi de naturalisation exige de l'aspi- 
rant: à la citoyenneté canadienne une 
connaissance suffisante de anglais 
et du français. Voyez enfin nos-tim- 
bres-poste : ils affichent pour le mon- 
de entiér le bilinguisme de V'Etat cg- 
nadien. 
+ “Le Canada, Etat bilingue, 11 intoer 
te encore de le noter, à été créé tel 
en 1867, par la volonté unanime des 
‘parties contractantes, “Les délégués 
‘de toutes les provinces, disait Jobe 
A. MacDonald, l'un dès principaux 
constituants, les délégués ‘de-toutes les 
provinces ont consenti à ce que l'u- 

e de la langue française formAt 


quoi Téhéque ? + . Pourquoi de 
à un citoyen de l'Afrique du, Süd: 
|Pourquoi Anglais? Pourquoi Boer 7... 
Que voulez-vous? Nous ne- pouvons, 
faire que ce qui est ne soit pes 
Nous nous disons avec fierté, Can& 

diens: mais aussi Canadiens prob 4 
barce qu'il y « telle chose en Amé-|S 
rique du Nord que Ja ca-| re 
nadienne-française et que cette’ na- 
tionalité n'est pas seulement une réa: 
lité technique dûment caractérisée, | nadi 
mais hühsi une réalité juridique et po- 
litique. 

“Le Canadien français : n'est pas 
dans son pays un immigrant de frai- 
che date, ayant rompu avec $eb tradi- 
tions, renoncé à son individualité na- 
.tionale pour s "absorber dans la popu- 
lation de sa nouvelle patrie. Le Ca- 
nadien français est le plu vieil ha- 
bitant du Canada; il én est lè décou- 
vreur, le défricheur, l'évangélisateur} 
D-X A REA ras il y a trois cents 

; et il y à vécu seul, cent cinquan- 
ci axis avant qu'apparût, sur les 
bords du Saint-Laurent, le premier 
colon britannique. | <. 

‘ “Originaire de France et des pays 
les plus français, dès le début, du dix- 
huitième siècle, ses traité nationaux 
sont fixés;° il: constitue ne variété 
de la race française que voyageurs 
et administratèurs s'accordent à re- 
connaître. «Dès 1663 Louis XIV avait 
encouragé, fondé, pour ainsi dire, leur 
pärticularisme en leur donnant les 
institutions juridiques et politiques 
d'une provitice de Fränce, mais d'une 

province qu'il dotait d‘une plus large 
autonomie que toutes Îës provinces 
intérieures du royaume, de 

“Ce que le sang, le milieu, la vo- 
lonté du Roi avaient déterminé, . la 
volonté des. aficêtrés le maihtint et 
le. développa, en dépit de la conqué- 
te anglaise. L'isolement psychologi- 


gistes ont décidé de déclencher une 
nouvelle offensive confre les écoles 
séparées et contre les écolés bilin-! 
gués. À 

Quel ‘est leur cri de guerre? S'op- 
poser de toutes leurs forces à ce que: 
les cathpliqües ontariens “dilapident" 
le trésor public, c'est-à-dire reçoivent” 
leur juste part des taxes scolaires: 
veräées par les comipagniés à fonds: 
Social où par: celles dont le public usé 
est propriétaire, supprimer les privi- 
lèges accordés aux conitribuables des. 
écoles séparées par les arrangements! 
_de 1863; afin d’abolir les écoles sépa- 
rées, modifier l'Acte de l'Amérique 
britañiqüe du Nord; faire disparaît: 
tout vestige de français dans us 
écoles de la province. 

Afin d'arriver à leur but, les Oran-! 
gistes lancerotit une éampagne d'opi-: 
niôn publique afin de convaincre laf 
majorité de la population sqüe le]; 
écoles séparées ne sont pas un mal 
nécessaire et doivent être abolies, quel 4, 
les Canädiens: français de cette pro-! 
vince n'ont aucun droit à l'enseigne-} 
ment du français dans leurs écoles, 
enfin que. seul l'anglais a droit de: 
cité dans les écoles de la province, De 
Plus, ils essaieront, afin d'en  pren- 
dre note, de s'assurer des opinions de 

Alors que les catholiques des deux 
langues ne demandent qu'à exercer 


DETTE 


que de l'Anglo-Saxôn, son impuissan- | lateur impérial, de permettre à chagye eus ; , ; Nous avons une | des droits ligitimes et constitutionnels pre 
ce à comprénüre les aütres races sont} race de vivre et de se développer constitution sous l'égide de laquelle les Orangistes s'efforcent d'entre- 1e agit Ge de mnt son 
‘de chôses biéh éotirides ét die, d'ai-| Selon ses coutiimes, ses lois propres, tous les. sujets britanniques sont à tenir la défiance entre les té régulièrement canonisés à dx 


divefs | 
de Féliiidn ct à 
Le gouvernement de là Grande-Bre- 


leurs, il ne se fait pas faute d'avôtier 
lui-même. N'ést-Ce pas À la récente 
conférence de Lämbeth que les pré- 
lats anglicans noùs ont fait cette 
confession, si humble mâis en iiême 
temps si vraie: “Peut-être le plus 
grand obstacle à l'entente et à la co- 
ôpération entre.les races doit-H être 
cherché dans cé qu'on appelle [ 


son génie Particulier. 

"L'Etat français dura tinquante 
ans. Pendañt un dendi siècle, sur le ro- 
‘her de Québec, un parlement déli- 
béra ‘et légiféra en langue française. 
Puis vinrent les sombres jours. de 
1841. Après l'insurrection de 1887, la ; 
GER PEN AuRe revint À es pe nièret- —-- 


potitique 1 


d'heure actuelle dans une bosses ! 
d'absolue égalité, jouissant de dro 
égaux en tout domaine, langue, reli- 
gion, propriété, droits" " 
L'abbé Lionel G 


JULX. 


ten d'étrangt k 


complexe de supériorité des radés di- 
RS S caen. à nee 
anglo-saxonne? .. : Trop souvent, || 
l'esthñe que nos ‘avôris pour nôs 
propres vertus ‘ét nôs aptitudes nous 
fait croire que ceux qui. différent de 


tionalité câbadienine-françhiée. L'ordre 


EE nu D sé min 
diens frariçais au rôle de minorité par- “tes nouvelle paroisse vient d'être 


lementaire et de proclamer la län- 


res que zoùs ne Comprenons pas.” 
“Cette confession, je ls-pouvaié ji- 
re, il y à déjà deux ans, sous. la 


RE OS 
Due: lue ui ROLE Lame à mens ronto: “Dé toutes les räces. du genre | ciser.le H le leur 
co pe nee PERS) écrivait-il, “la plus arro-|adressera, non comme à up | 
6 PYun pouteut pare, pour mander} sante ot 1 blanche et de Koufe| ou à un part mais come À 
mInuRe, 1 myfles races blanches, la plus arroga ple et rage, : 
RMS RATE FT PA AP nl L'AMg Lu 


PS. RE 


SE 


\1 | Juniorat t de la Çainte-Fanille| lle | 


ve 


‘wpdevine que la raison en est le défaut 
 ;ude pâlement de l'intérêt sur ses obli- 


Pad CINQ A AA: KP 


#3 esseur de philosophie au collège “Ge ph 
yañr ton, + are dE pes fants nssistait à.la messe des enfants 
52 ee — pleine valeur pa de “sashedi dernier. : 


.|1a raison qui nous a poussés à former S 
le comité de protection pour faire trs 
comprendre à ces gens de l'Ouest 
qu'ils dofveni. faire honneur à leurs 
engagements. “J'ai déclaré moi-même 
au ministre des affaires münicipales, 
qui eroyait que l'on ferait un compro- 
mis, que la dette de St-Boniface de- 
vra être entièrement payée.” 


Ce qu'on dit de Saint: 
Boniface dans l'Est 


Sânt-Boniface n'a pas une boñne 
…'preme de ce tempé-ci dans l'Est. On 


est parfaite. : 


ds 


6 


Exemptions de taxes ‘à 10 1/2 

ll ne peut se faire une assemblée 
de contribuables. sans que cette ques- 
tion soit signalée, le plus souvent 


CA) gations, qui atteint un grand nombre 
ww épargnants de la province de Qué- 
bec. Au cours, d'une réunion d'obli- 


£ataires tenue réèemment à Sher- Assemblée de la bien re en) Ah arr ve IE } En 
; brooke, M. Rodolphe Bédard a fait ligue civique db 1 ge etre V4 co 


y Certaines déclarations que nous re- 
ss:Produisons à titre documentaire: 
"La ville de St-Boniface a toute 
sszUne histoire pour nous les Canadiens 
sfrançais de Québec; il y a trop d'évé- 
numements qui se sont passés à la Ri- 
.:vière Rouge pour qu'ils n'aient pas 
laissé leur empreinte dans notre es- 
mndrit national et c'egt pourquoi st- 
+-Boniface: méritait notre attachémeht 
, particulier. Il en était ainsi jadis 
nguand la ville était à grande majorité 
‘. française; mais aujourd'hui, ce n'est 
snPlüs la même chose. 
,:; “St-Boniface est devenue une ville 
«ità caractère complètement étranger; | 
nf population de 17,000 âmes se com- 
n1* pose en grande partie de citoyehs an- 
iv#glais et l'on y trouve les pires élé- 
“ments des partis avancés, commu- 
niste, travailiste,.et autres. 4 
“L'esprit aventurier y domine avèc 
vles-idées les plus ultrs-modernes -ve- 
: nues de Russie et d'ailleurs. Le maire 
est anglais; sur dix échevins, il y a 


point, donnons ici les chiffres offi- 
ciels. 

Pour. le rôle de la nouvelle éva- 
luation de 1933, les chiffres sont les 
suivants: Evaluation totale de ter- 
rains, $4,698, 170; évaluation totale de 
bâtisses, $7,741,340; cé qui donne uhe 
évaluation totale: de #12,440, fo. 

Les chiffres d'exemptions se mon- 
tent comme suit: Exemptions tota- 
les, $2,780,160; exemptions partielles, 
jour céére-et éunèt sons douté-1our | 9707.20; co. Qui. Gone. US total 

d'exemptions de $3,538,070 et laisse 
heureuse conclusion en leur temps... un” tétal. d'évaluati is ‘der 

Le fait de la protestation était seu- 88,902,040. k cn: tan 
lement celui de’ la teneur générale |" é 
du compte rendu qui laisse l‘impres- Les exemptions totales: ouf partiel 

les sont go'svernées par des. lois où 

sion générale d'un $Saint-Boniface au des rèmiemente rit ont aol 
maire anglais, et noyé dans l'élément px jee de ce R. pm T* 
étranger et communiste. Saint-Boni- s S KS ei 
face s'est immortalisé du fait que dès EN Ps a et. ter 4 
‘1818, à l'arrivée de Mgr Provencher, E édéral, provin 
We étéde berceau den -Canadions| 9! 9t municipal, Tes dgtines, SOUS 
lernncuie, den Métie français ot de line | Res PIRE ee COTE DRE 
‘ dés par la Ville par suite du non 


fluence catholique. L'Eglise de Saint- î : 
CES ment de taxes. Actuellement St- 
;:quatre Canadiens français; ig mujo- | Boniface -n'est-elle--pas- la mêre. de. en Séssde pour reËS GS EUUUC 2. AN Es demi- longueur. ss 
.tité est entre les. mains du fameux | toutes les Eglises de l'Ouest? Pour- possbd Pi Le Cdgtss STE xx 
Big Six” d | faut-il 1 tendr TE er nr ESA Nuangés d'automne: sable, blane, vert, rose 
& Six” qui se compose de, deux quoi faut-il laisser entendre que crise, un capitai mort, mais qui dans i S Œ à Pa ape, , nc, 9 se 
ble. Pointures 5 1/2 à 8 1/2. 


Une importante assemblée a eu lieu 
dimanche dernier à l'hôtel de ville. 
Le but spécial en était l'étude et la 
nomination d'un comité de rédaction 
pour répondre à certain compte ren- 
du. d'une assemblée de créanciers te- 
nue à Sherbroo&e et paru dans le 
‘journal ‘“La Presse’ de Montréal. 
‘Les questions financières d'adminis- 
trâtion et de légalité furent laissées 
de côté; toutes ces questions suivent 


ste 


pareilles occasions. Magnifiques nuances sàison. 
16. 1/ 2. Ce. sont de vraies VALEURS! 


CT 


partisans (tu parti travailliste, deux | Boniface est affaibli au ‘point. d'être la suite peuvent devenir unè souicb 
communistes et deux autres qui re-|voué aux pires éléments, sans faire. dé revenus. Des exemptions partiel- 
«utoivent des allocations de: chômage. mention de la très grande minorité les ont été accordées à noë manufac- 
La qualification requise pour être catholique ei française qui‘le compo- turiers pour un certain nombre d'an 
échevin, c'est de posséder une chenie | se? Il n'y a pas un citoyen ou une nées, et À certaines résidemens” ba: : » 
et une paire de pantaloh . ..et c'est | | organisation dans Säint-Boniface qui ties sous un règlement d'exemptions nr re : 


tout. es ce déplore le fait que la crisè écono- partielles: ces exemptions vont s'af- 


im 


; 
# 


étant le plus bel édifice du pays. 
Cette église bâtie en pierre avait ceñt 
pieds sur quarante-quatre, les murs 
vingt-huit pieds de hauteur, et les por- 
tiques et les deux tours s'élevaient 
75 pieds. Elle possédait une jolie 
rie de 3 cloches, foïdue à Lon- 
| rendant très bieti les trois no- 
tes fa, sol, la, et ayant coûté une cen- 
täine de livres anglaises. C'était un 
‘doñ des amis de l'Est de Mgr Pro- 
vencher. 
En 1880 la cathédrale passait au 
feu, les cloches tombèrent et se bri- 
sérent. Mgr Taghé fit transporter ces 
fhorceaux par charrettes à Saint-Paul, 


Prüd'iomme rencontrait incidemment 
quelques congressistes américains des 
Kiwanis sur.le terrain dé la cathé- 
drale et leur contait ce souvenir qu’il 
avait souvent entendu raconter par 
Mgr Taché. 


0 —— 2 0 ——— 


Ouvrons l'oeil 


“Le “Big Six” n'a pas, été lent, en|mique nous ait obligés à suspendre faiblissant de jour en jour. 
arrivant au pouvoir, l'ap dernier, ‘a | les paiements de nos intérêts dus. 


En un mot toute exemption a der- 
congédier le trésorier, le greffier, Que peut faire le citoyen de Saint- 


rière elle sa oi et son motif appuyé 
légalement. 11 semble donc qu’il y ait 
‘peu à discutér sur ce sujet et que si 
toutefois, il semblait y avoir matière 
à discussion, de ne pas jeter de 
discrédit sur. nne,-ceci ne de- 
vrait se faire qu'après. étude de la 
question. 

Les chiffres et règlements peuvent 
être consultés à! l'hôtel de ville; on 
peut dire qu'ils se comparent très 
avantageusement avec ceux des au- 
tres, villes. rt 

G. CHAVANNE. 


l'in- 
à Fénieur et tous les professionnels Bôhiface devant la non enténte des 
e pour les remplacer par ses propres créanciers et du ‘Municipal Board”, 
créatures, des nullités qui émer-|sinon d'obéir à l'autorité établie qui 
geaient au budget municipal; puis est présentement le “Municipal 
“le “Big Six” a cémmencé à distri- | Board”? Soutaitons que le comité de 
buer des aHocations de chômage à rédaction nommé mette les choses au 
““bleines mains: il en a donné une |Point et qu'à l'avenir Saint-Boniface 
“somme” de $382,000 en 1932; comme | soit présenté sous son vrai jour. 
“Yes banques hésitaient à avancer Te —— 


"fonds, il a pris les montants du fonds A l'hôtel de ville 
I _— 


. d'amortissement qui s'élevaient à | - : 
Le Maire étant absent pendant quel- 


 #2,000,000 et étaient destinés à pa- 
vrwyer les obligataires de Québec, pour .ques- jours de repos bien mérité, tout 


nu 


Des applications sont demandées 
pour la position de,gardien de l'hôtel 
‘des Postes de Saint-Boniface. Bien 
que non spécifiée cette, position de- 
vrait appartenir À’ un applicant de 
race française. Espérons qu'on aura 
l'oeil ouvert et que: nous ne serons 


CA 


les dépenser largement; M. Bédard |est bien-franquille à l'hôtel de ville. Hrisléant de le Mein Cid LE ee D la à cpauiqine pas sacrifiés. 
“assure qu'il ne reste plus que $100,000 | Quoique revenu de l'Est, notre ‘in- En os à Lin me Lot a 
: Alisponibles encore de ce fonds d'amor- | terim supervisor”, M. W.C. McKin- à x si PETITES NOTES 


fondues et grossies. Elles reprirent le 
Chemin de New-York, puis de Saint- 
Paul, mais arrivées là, une grande 
déception les attendait: impossible vu 
leur pesanteur de les transporter de 

nt-Paul à Saint-Bonifacè par les 


Concert au Collège le 21 août 


Ce concert:sera au profit des Mis- 
sions de Chine et, les artistes, qui 
n'ont rien épargné pour en faire un 
succès, comptent sur la présence d'un 
nombreux public. 

Le programme comprend une opé- 
rette: “Un Mélomane” et ure comé- 
die: “Le Cultivateur de Chicago.” Les 
noms suivants vous garantissent des 
heures de gaieté franche et désopi- 
lante: MM. Perras. Lucien Deschênes, 
H. La Flèche, Bernard Goulet, Gilles 
Guyot, Dr P.-E. La.Filèche, Marcel 
Tremblay, Joseph Plante, Armand 


tissement et que tout sera lavé quand 
les autorités interviendront. 
“La mentalité de ces gens est la- 


nell, n'a pas donné de rapport offi: |. 
ciel: sans douté‘#ttend-i la rentrée 
du maire?. Au sujet de l'assistance 
mmetitable,- dit M. Bédard; ils font lalon se prépare à un nouvel enregis- 
… sine aux capitalistes, et c'est pour-| trement. Au prochain conseil doit se 

“iquoi ils éat élévé la taïe foncière à | diseuter la distribution des argents 


Mile Marie Larue a passé la fin de 
semaine à la villa de ses parents, 
à Grand Beach. 

*…, 

Mme Albert Paquin et sa famille 
légendaires charrettes de la Rivière-| sont les invités dé Mme N.A. Lauren- 
Rouge et par les chemins existant | deau, au Lac des Rois. 

alors. On réfléchit, on calcula, puis CONS 

faute de we on décida de renvo-! M. Avila Bibeau et ses deux -fils, 
yer les. c à New-York, et de| Mathieu et Louis, dé Montréal, pas- 
les faire voyager par le chemin de 


sent un mois chez Mme Elmire 
la, baie d'Hudson et du lac Winnipeg.| Bibeau, rue Larigevin. 
Elles arrivèrent à Saint-Boniface en |. * 
1864, en l'absence de Mgr Taché en 


hs 


| .  Baint- Boniface, Man. 


nn de rte de de ce ed 0 de 


ne dans le Nord, elles ne furent 
que -#2-mars-1865.—-Comm 

bacription, elles ne portent que le 

fm du fondeur Mears & Co., Lon- 

don et 1à date de 1862, puis ue petite 

Les billets-—en vente au Collège et | rsix gravée, . 

chez les acteurs—sont de 25 sous. Ne . La sémaine dernière, l'hon. juge 

manquez pas cette soirée du lundi L 

21 août. Nous comptons sûr | vous! |" 

Le voyage ‘des cloches de la 

- cathédrale : 


| As fin de la soirée, le RP. La 
Fièche; S.J. dira quelques moÿs très 
brefs. 


ui 1 


GRANDES REDUCTIONS 


Excursions vers la Côte du, Pacifique 
Billets en vente, 18 août au 2 sept. . . + 
Combien savent que les cloches de vhiliet $29.50 Victoria, -$3120 

notre cathédrale sont. dé vieilles et Aller ét retour Autres taux réduits 

pieuses reliques? Elles sont en ‘effet 186, aven r . Téhhone 204" 000 

l'une partie des cloches immurtalisées {Saint- 


par le poète Whittier. Voici les faits: : HENRI D'ESCHAMBAULT Ltd. 


l'histoire nous rapporte qu'en 1887, CT 
@6 fe dons généreux 45 Québec: Mer | , COLLECTIONS DE LOYERS — ASSURANCES 
4 _ INFORMATIONS FOURNIES 


| faint-onitace Prôvencher commença l'érection de 


sa cathédrale, qui devint légendaire 


À où 0 But daim 
n w "bé # 1 


Exquisément clair et transparent, 


berceau, talons français, nuances favorites 
les recommandons pour la beauté ét la durée. Pointures, 81/2 


Bas tout en 4 
chiffon, prix 
régulier $1 


ae ceau, doublure lille, double bordure, des francais. 
< Pope, 8 1/2 


Dr de soirée, en chiffon grenadine clair, tout soie, pure soie a, ou 
soie épaisse. Faites vos achats pour- L'automne, ne laissez pas pâsser de 


Bas de cachemire pour enfants, 


Picot, semelles 


’automne _Nous, 


Tout pure soie jusqu'à 


à 10 1/2. Nuances d'automne. : 


st 5 


Pointures, 8 1/2 à. 


Bas tout. soie ét rayon pour 
fillettes... Imparfaits — 


Bas pour vacances ou l’école, Double, bor-, 2 
dure en lille tricoté. Pointures, 71/2à91/2.e 9 


Mme A.V. Benoit et ses deux filles, 
Milles Shirley et Vivian, sont revenues 
de Victoria Beach, où elles étaient 
les invitées M. le juge et Mme LP 
Roy. ES + 


Un beau eau jardin 


C'est celui de l'hôpital. Les Rév. . 
Grises ont fait de la côte 
inutilisable qui longe ia rivière Rouge 
: de ! tal à un t du t° 
Me Léonie Tétreai, qui a passé | Normood ut magnifique ct immen- 
une semaine chèz Mme JAM. |,, jardin qui est un bel ornement 
Rodrigue, est retournée à La Bre-|Lour j'hôpital Comme on à installé 
querie. : [un système de prise d'eau à la ri- 
Ê vière, le jardin n'a pas trop. souffert 
et fait l'admiration 
. C'est donc encore une 
fiative- d'une de nos institu- 
qui est un crédit et un erne- 

gratuit pour notre ville. 


ss. 


+. 

Mme E. Fortin et Mme E. Le Bleu 
sont revenues de Canvra, où elles ont 
passé trois mois chez Mme sen 


Le Bleu. 
.…. 


et Mme Godias Brunet et leur 
fra sont de retour de -Laurentia 


où ils ont passé un mois. 


SUN ISERE RAA EAU 
Mme Napoléon Senez  :: £ 

RPROFENRSE UR DE PTANO | 

= rix Modérés 

a we rue Ritchot : 1 
É Tééphone 201 245 : Bt-Boniface = 

EN 
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Lotion contre les Moust{- nr À 
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Le, é £ Que e e aube rapporte aux’ cieux émerveillés: . 
° Pour le bienfait de l'ombre à re Ve 
k: | Qui verse sa fratchear à nof. {ré Pr 
UE Je: te béta Sales: PT À 
« Dont chaque astre est un monde . -affirmarit fa peer 


‘ Vais . . . goûte . . . là . .. fait accepter, se changeront en joie 
Julot & fait-une grimace horrible | P°Ur eux et pour vous , . . 
et a répondu: ‘ Mais si vous n'avez pas eu le cou- 
- Jamais! rage de leur apprendre à se sacri- 
fier, ce sont eux qui vous sacrifie- 
= — a OM à té: +. pour la! "; 
santé . . . pour un sucre . . , pôur F je RD - 
des sous! . .. 
-— Jàmais La mousse au chocolat 
La maman s'est fâchée . . , Le h 
SS dut : Elle, 28 ans, une bonne petite fam- 
— Yamais! .. . c'est mauvais. me qui voudrait être une bonne mal- 
tresse de raison et surtout une mé- 
Yvon courait les champs . . : que 
Julot battait encore la fièvre: l'en- nagère modèle, mais dont les efforts 


*Géstldinasens, 2 
je bésté- Fed de av: “URS à 


Pour le.sableé des mers, richesse inviolée, ; 
Que rome dx flot bleu cache en sa profondeur. 


Seigirut je te bénis. pour la terre féconde._. 
« Qui nourrit le grand chêne et la fleur d:s buissons: . ! 
4 Pour l'Océan superbe et pour la mer profonde | 
Dont l'écho porte aux cieux les süblimes chansons. 


Je É bénis, Seigneur, pour Pr sauvage » 

Qui chasse les brouillards et rend le ciel plus pur; - 
Pour le souffle léger qui betce le feuilloge à 
Où se bloitit l'oiseau, ivre d'air et d'azur. . 


v 


Seigneur, je le bénis pour la force et l'audace, 
De l'aigle qui fend l'air et voile le soleil; 

Pour l'humble papillon qui voltige avec grâce’: L 
‘ Et vient calmer sa soif au calice vermeil. a! 


… 


Je te bénis, Seigneur, pour toute la nature 
«, . Qui célébre-ton nom, la 4 gloire et ta beauté; 
Je le bénis encor pour chaque créature 
Dont l'âme est un rayon de ta divinité. 
ss 
Seigrreir, je Le bénis pour le don de la vie, 
Ù Mais je veux te bénir aussi pour ce bienfait 
Qui se nomme la mort, la grande et douce amie 
Qui termine l'épreuve et nous donne la paix. 
, | MILLICENT 


“] 


= ÉDUCATEURS 
- Mon petit chéri, il faût faire 
des sacrifices pour le Bon Jésus. 
Telle est la parole que redit sans 
cesse la bonne Louigelte. à son petit 
Yvon. | | 
r? Yvon comprend très bien, car la 


À grâce du bäptéme ne compté pas 
pour rien. 


Quinze ans plus tard. 

‘Yvon est fiancé à la plus charman- 
te des jeunes filles du pays. 

Tout le monde l'envie. 

On dit: 

— Quelle perfection que ce jeune 
homme! On ne lui connaît pas de dé- 
faut. 


choisie. C'est la meilleure chrétien- 
ne de la paroisse, élevée elle aussi à 
l’école du sacrifice, de la domina- 
tion de sui-même, de la soumission! 
à Dieu ... 

On reçonpait partôut ” Louiset- 
te a mu éléver s0p gars ; “et qu'elle 
est bien récompensée - ses peines. 

+ 

Pendant cé temps Julot est-acoqui: 
né avec une mauvaise personne . . . 
il donne un s:andale terrible dans le 


A chaque instant, il fait de ‘’sa- 
crifices" . . . il sé prive d'un sucre, 
d'un sou, d'un bonbon, pour Jésus. . . 
il obéit, il travaille, il prie. . dès 
que sa maman le lui commande, pour 


le petit Jésus. 


Je ne veux pas rendre mon Ju 


+ 
“ 


lot eureux! s'écrie la jolie Marie-| Pays. 
Ange. . . il aura assez de peines! Sa maman,  Marie-Ange, lui dit: 
dans }x vie, sans lui en imposer d'inu-|  —— Quitte cette fémme, elle te is 
tiles; . Julot répond: 

Julot fait tout/ce qu'il veut . . .| -— Je suis bien libre . . . Je ne 


jamais on ne le Convainc. Il veut 
- un suere? Le voilà , . , I1 veut un 
sou? . . . Prends-le. Il ne veut pas 
faire sa prière? Qu'il se couche! 
Marie-Ange se dit, MR le 
fils de Louisette: 
.r— Pauvre petit Yvon! « Le 
_‘ Mais Louisette, qui voit clair, pen- 
sant à Marie-Ange, s'écrie: 
— Le maälheureux petit Julot! 
L1 L] L 1 
« Julot est tombé malade. 
Yvon aussi. ‘ 


Le médecin a passé chez les deux. 
Aux deux il a ordonné une mauvaise 
drogue, très désagréable à avaler. 
Faites-lui prendre, sans faute, 
a dit le docteur, sans ‘quoi, pas de 
mieux possible. 
x Louisette dit à Yvon: j 
Mon petit, c'est très mauvais. .. 
Mais plus ce sera mauvais, plus Jésus 
sèra content. : 
Yvon a fait une grimace ‘horrible 
en avalant, mais ne $'est pas plaint 
, I a souri triomphant. 
Mhrie-Ange a dit à Julot: 
., — Avale, Julot, ce n'est pas mau- 


vais pas commencer à me mere 

La mère supplie: 

— Pour ton bonheur! pour le mien! 

— Mon bonheur, c'est de faire cæ 
qu'il me plait! 

Marie-Ange rencontre Louisette, la 
félicite de son bonheur et Jui ra- 
conte son malheur. 

Louisette émue et compatissante, 
lui répond: 

— Marie-Ange te souviens-tu, il y 
a quinze ans, le remède amer? 

—“+ Si je ne rappelle! 

— Eh bien, Marie-Ange, ce jour- 
là je me suis dit: Il y aura bien d'au- 
tre remèdes à faire avaler dans la 
vie . . . Si Julôt ne prend pas celui- 
là il_repoussera tous les autres . .. 

Et tristement Louisette conclut: 

- Marie-Atige, tu voudrais au- 
jourd'hui lui faire accepter une sé- 
Paration qui lui coûte: Ton fils n'est 
plus de force à avaler ce remège-là! 

Mères de famille, si vous ne met- 
tez le sacrifice sous toutes ses formes 
à la base de l'éducation, vos enfants 
vous, feront pleurer. 

“Les acrifices que vous leur aurez 


ne sont pas toujours couronnés de 
succès. 

-bui, gentil mari qui se sent quel- 
quefois touché jusqu'aux larmes par 
la bonne volonté de la petite fem- 


fant contrainte, ni gêne, res- 


tait.contraint et gêné . .. 


Dens tous les malaises des enfants, 


F 


+ 
à 


La fiancée est fière d'avoir été |. 


aui sont le résultat des ravagès de 
vers dans l'estomac et les intestins, 
. Miliers Worm Powders sera un re- 
mède très effeciif. Ces poudres at- 
taquent ‘la cause de ces troubles, et 
en PE e en e organes, 
sesurent R sans 

iJenfant ne peut prendre des 

et grandir. Ces poudres don- 
| Rent el améliorent la santé. 


“ 


me, mais qui est contraint bien süu- 
vent aussi de reconnaître avec mé- 
lancolie qu'elts 4 encore beaucoup, 
beaucoup à faire pour être une fem- 
me d'intérieur parfaite. . 

‘ On est à table. 

Elle. — Mon chéri, j'ai voulu au 
jourd'aut | te faire plaisir avec ‘une 
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Lui: — 
| gnonne, 
clio: Len ; 
Elle, — 
fau ce 


Elle, un peu piquée, — Oh! ce n'est 
Pas possible, j'ai bien suivi tout ce 
qui était dans le livre ... Tiens, voi- 
ci le volume. Regarde si je me suis 
trompée. 

Lui, très patient, ouvre lé Hvre à 
la page indiquée. — Eh bien, com- 
mente, je t'écoute, ; 

Elle, récitant. — Prenez les blancs 
d'une detni-douzaine d'oeufs . . ., 
bâttez-les en mousse‘. , : 

": Lui. — C'est bien. cela, c'est bien 
cela ... 

Elle, continuant. — Ajoutez une 
cueillerée de chocolat. 

Lui. — Chaud ou froid?- . 

Elle. — On ne m'interrompt pas 

+ Ajoutez fleur d'oranger . . 

Lui. — Fleur d'oranger . .. 
parfaitement exact. | 

Elle. — Fleur d'oranger, huile, qua-” 
tre bonnes pincées de poivre blanc . 

Lui, cherchant en vain dans le u- 
vre. Comment! malheureuse, de 
l'huile et tant de Pôivre dans de 
la mousse au chocolat! 

Elle. — Mais oui, mais oui, pue 
c'est écrit . . . 

Lui. — Abl ma pauvre enfant, je 
m "explique maintenant ce se étrani- 
ge, indéfinissable . 

Elle, pleurant presque. 
alors, je ne comprends plus . 
le livte-se trompe: 

Lui, très doux et très Ésiernel, — 
Ma chérie, le livre ne se trompe pas, 
mais tu as tourné deux pages qui 
n'étaient pas coupées, et tu t'es jetée 
sans prendre garde sur la mousse de 
veau à la périgourdine! Allons! ce 
sera mieux ‘une autre fois, ne te 
désole pas et donne- ds le froma- 


© VOULOIR. 


L'existence, quand on la prend au 
sérieux, est une colline abrupte fdrt 
difficile à grimper. Toute figure de 
rhétorique mise à part, les seuls êtres 
qui réussissent dans la vie sont ceux 
qui ont su limiter leurs désirs et qui 
ont mené à bien, à force de volonté, 
la tâche qu'ils ont enterprise. 


Les hésitants, ceux qui tournent, 
virent, essaient, tAtonnent, pensent à 
la fin avant d’avoir entrepris le com- 
mencement sont toujours sûrs de cou- 
rir tout droit à l'échec. ,. _. :,., 


11 n’est rien que l'on ne puisse fai- 
re lorsqu'on le veut fortement et 
qu'on, sait diriger toute ‘sa volonté 
vers le but qu'on s'est fixé. Il faut 
se dire (et ceci est une vérité pro- 
fonde) que l’homme ha pas seule- 
ment une volonté, mais qu’il EST une 
volonté. Il va sans dire, toutefois, 
que la somme de nos ambitions ne doit 
pas être trop considérable, car, à 
notre époque, les gens de condition 
moyenne qui se taillent des empires 
sont plus rares que les beaux jours. 
Cependant, lorsqu'on s'est tracé une 
Lg droite, raisonnable et raisonnée, 
e ‘je veux” est un Éa moyen 


c'est 


, Mais 
. Si 


[tention. I] ne sacrifie rien à; l'orgueil 


“locomotion = 

Celui qui sait vouloir n'est jamais 
un .embaHé. Il est calme, il pense, il 
réfléchit. H sait que le succès ne vient 
en dormant que dans les contes de 
fées. I1 travaille donc, ne négligeant 
aucune besogne, sj humble soit-elle. 


Kathleen Verry, ss 13 


n a confiance en lui et connaît son 
exacte valeur sans:avoir aucune pré- 


et le qu'en dira-t:on est pour lui let- 
tre morte. ]l suit son chemin et ar- 
rivé toujours. ‘ 

Ceiui qui sait vouloir est armé 
pour ia lutte contre l'existence, sur- 
tout si c'est un homme loÿal et que 
chez lui, les deux qualités s'allient : 
là réussite est encore plus certaine. 


On a vu des hommes débuter dans | 


là ‘vie avec toutes les chances pos- 
s:bles Ce succès. Ils avaient reçu une 


instruction supérieure, ils avaient de |- 


l'argent, et cependant, après quelques 
années, au moment où ils’auraient dû 
s'affirmer, ils ne sont rien qu'une tou- 
te petite unité dans la foule. .C'est 
parce qu'ils n'ont. pas su cultiver 
leur volonté. Jamais ils n’ont envisa- 
gé l'avenir avec la belle sérénité ‘des 


.| vrais forts. Tout leur semblait doré, 


facile et amusant. Ils ont laissé pas- 
ser le temps et la chance, Ils sè sont 


.|réveillés trop tard; la vie avait”pris 


sa revanche, 


Et tous ces très faibles qu'on a si 
bien, nommé des ratés s'en prennent 
à l'humanité tout entière de leur 
échec; de leur nullité, de leur déché- 
ance.' | 

Notre pays, si jeune, a, plus qu’un 
autre, besoin d'hommes doués d'une 


‘volonté de fer, jointe à un jugement 


sain et droit. Pour donner aux géné- 
rations futures cette énergie créatri- 
ce, il faut l'étroite coopération des 
mères. re 

C'est dès maintenant qu'elles doi- 
vent s'emploÿer au grand oeuvre 


qu'est. l'éducation de l4- volonté del y 


leurs fils. Malheureusement, la plu- 
part d'entre elles manquent du doigté 
et de l'énergie nécessaires. Il én est 
qui, sévères à l'excès, éteignent cet- 
te étincelle %e personnalité qui se dé- 
veloppe si vite chez les enfants intel- 
ligents et normaux, D'autres, au con- 
traire, gâtent. outrageusement, des 
garçonnets qui devraient, s'ils ne- 
taient ainsi tenus dans du coton. s'af- 
firmer comme Ce jeunes êtres nespon- 
sables et ne: sont rien que de chit- 
fes, amollies par la trop grandé dou- 
ceur d'une aveugle tendresse. 

Peu patientes, ayant la main leste 
d'autres mères ne voient en un en- 
fant vif et rernuant, solide et décidé, 
qu'un garnement qu'il faut mâter. 
Et les punitions, les cris, les taloches 
Pleuvent, avec, comme unique résul- 
tat, le dessèchement de cette petite 
âme vibrante qui ne demandait qu'à 
s'épanouir, au chaud soleil d'une vé“ 
ritable affection et, d’une direction 
bien donnée.. 

La volonté bien dirigée est comme 
le mot magique, le “Sésame”, qui 
fait ouvrir toutes grandes les portès 
du succès, à ceux qui l'ont mérité. 
Odette L, OLIGNY 


Le reportage bleu 


Ce mot “joli” est Test d'Héebèlle Sandy. 
Il a été créé par la distinguée ro- 
mancière pour. l'opposer à ce qu'elle 
désigne sous une non moins expres- 
sive image le “reportage rouge", c'est: 
à-dire la déplorable habitude qu'4 la 
presse d'information de. renseigner 
sur tous les scandales et les crimes 
passionnels, SRE A 

.Pour combattre. cette tendance | 


les journaux dévraient ouvrir la‘1u- 
brique du reportage bleu” qui 1a- 
conterajt- la beauté du dévouement, 
les actes de vertu, l'héroïsme quoti- 
dién.. Car, Dieu merci! il y a encore 
de par le monde assez de mérites 
pour occuper des colonnes et des co- 
lonnes de “faits divers”... \ 

Mais avant le reportage écrit, il 
y a le reportage parlé. 

Et c'est de celui-ci que nous de- 
vons d'abord .nous préeseneer, cha- 
cun° en motre sphère. 

Nous somme tous, plus ou moins, 


-des “reporters”. Nous allons volon- 


tiers aux nouvelles. Nous les collec- 
tionnons sans trop de contrôle. Notre 
vañité ‘est’ flattée d'apporter du nou- 
veau dans une conversation, de jeter 
dans un cercle de l'inédit, d'ajouter 


++ tv Les gr ogt de } avec mn 


te, faites-la bondir dans l'azur 

Le b'eu est frère de là lumière: 
que vos paroles soient toujours de 
leur parenté. 


Sommeil et Voanti 


- Un tiers environ de notre existen- 
ce est absorbé par lé sommeil: il 
n'est donc pas sans intérêt de bien 


dormir, d'une manière profitable à 1# 
santé et à la beauté (ce qui se tient). 

De l'avis des personnes expérimen- 
tées, la fraicheur du teint et la jeu- 
nesse ces traits bénéficient d'un long 
sommeil, huit heures au minimum. 
Le. fait de dormir peu dessèche la 
‘peau et lui Ôôte très vite le velouté 
de l'enfance, Il n'est pas indifférent 
de dormir à n'importe quelle heure 
u jour où de la nuit. Toùte veille 
tardive, même si elle est compensée 
par un lever tardif, lui aussi, nuit ce- 
pendant à la beauté. 

Les jeunes filles qui sortent beau- 
coup le soir, dansent jusqu'à 3 ou 4 
heures du matin et dorment ensuite 
jusqu'à midi, risquent de faner pré- 
cocement leur joli teint. Non pas par 
mañque de sommeil; mais par into- 
xication nerveuse due à la veille pro- 
igngée. : FE 

Il est prouvé médicalement que 
l'organisme fait-un effort très grand 
poüt résister au sommeil à partir 
de 11 heures du soir et ezcore plus 
àäprès- + heure du matin--même #1 
cet effort n'est pas conscient. 

Le vrai moment du sommeil. fa- 
vorable à la beauté #inscrit entre 
10 heures du soir et 7 heures du ma- 
in (6 heures même, en été) avec 
sortie «rapide au Et air, dès Je 
lever. 


Bonne habitude 

Quand nous ne pouvons disposer 
le huit heures ou neuf heures de 
sommeil pendant la nuit, nous au- 
rons grand profit à imiter les jeunes 
beautés américaines dans leur habi- 
tude du beauty-sleep de six heures 
du soir . . . Elles s'accordent avant le 
diner, une heure de repos (somno- 
lent si possible) au sortir du bureau; 
et cette détente leur restitue l& frai- 
cheur . nécessaire pour êtres belles 
jusqu'à minuit . .. 


Pendant cette heure de ‘somméit 
de beauté”, il sera fort habile d'im- 
prègner le visage, le cou et les bras 
.| d'une crème fraïche, d'une huile pure, 
qui pourra pénétrer longuement dans 
la peau et la nourrir. Les personnes 
dont les tissus sont délieats, un peu 
relâchés, profiteront de ce même 
temps pour faire absorber à leur épi- 
derme un astringent qui tendra leur 
peau et rajeunira, merveilleusement 
leur visage, déjà reposé par le. sonr- 
meil 


“Soins de béauté : 

Pendant la nuit, il est moins indi- 
qué. de recouvrir l'épiderme d'une 
crème ou d'un produit quelconque. 
Sauf cas particulier d'acné ou de sé- 
cheressé" excessive, il vaut mieux lais- 
ser la peau. respirer librement pen- 
dant le sommeil (après un bon net- 
toyage du soir). 
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- Age à 

Pour enlever les taches de vin sur 
les nappes—Les couvrir de sel au 
moment de l'accident, et ensuite, lors- 
qu'on enlève la nappe, jeter dessus de 
l'eau bouillante en se plaçant àune 
certaine hauteur de la toile, afin que 

le jet tombe brusquement. 

L] . L] + 
Pour se débarrasser de l'odeur des 
Ignons. — Les oignons leissent aux 
une odeur désagréable que le 
ge au savon ne suffit pas à 
Mais cette odeur disparait 


rine.— Quand on s'est servi 
zine pour détacher certains t 
arrive qu'il reste sur le tissu“ déta- 
ché un cerne. Pour éviter ces marques 
il vaut mieux-—néttoyer ces tissus 
avec de la glycérine. Pour -cela, im- 
biber la tache avec de la glycérine 
pure. Laissez quelques instants, puis 
lavez à l'eau tiède et repassez à l'en- 
vers pour bien sécher. 
NA . 

Pour .empêcher”une chaîne d'or de 
noircir le cou.—Mélangez dans un fla- 
con un peu de bicarbonate de soude 
à de l'eau savonneuse; mettez-y .la 
chaîne et agitez pendant quelques 
instants, «Rincez à l'eau claire. 
++ 

Peëlies - serrures récalcitrantés=-St 
la clef ne tourne pas, assurez-vous 
que l'entrée de la serrure, plaque de 


Métal äppliquée sur la face extérieure |. 


de l'objet est bien en place. Remettez- 
la ‘droite, s'il y a. dieu, en vous ser- 
vant d'un canif où. d'un tournevis. 
Si la clef ne fonctionne pas, chauf- 
fez-la avant de l'introdujre dans la 
$errure. de essa- 
yez de la tourner et vous réussirez. 
Puis, graissez la clef de vaseline et 
tournez-la en tous sens;,la maniement 
de la serrure restera aisé. 
Si ces soins sont insuffisants, con- 
fiez la serrure à un homme du mé- 
tier. . 
RL CRD 
Une fois qu'elles sont cuites et bien 
égouttées, secouer les patates légè- 
rement les fait fleurin 
+ + 
Un peu de lait dans l'eau de la 
cuisson des patates, permet à ces 
dernières d'être moins noires et SLR 
laines. 
‘ +. 
Gros comme une noix de beurre 
dans la friture des croquignoles les 
rend plus lüustrées et croustillantes. 
. L1 . 
Les résidus de friture de croqui- 
gnoles et patates frites peuvent avec 
avantage-servir pour la cuisson des 
crêpes, du pain doré," etc. 
manon nndnmnmmnemmnnnnnt EN 
Les sauces blanches ont un st 
exclusif si lon y ajoute une cuillerée 
à thé de moutarde èn ‘poudre et du 
fromags rSpé: 


L'aération est conseillée pour 
fraicheur du teint: on laissera en- 
tr'ouverte la fenêtre dé la chambre 
à coucher, sous la protection du store 
ou d'un rideau léger. Si la fenêtre 
est trop proche du: lit, il vaudra 
mieux ouvrir toute grande la fené- 
tre d'une chambre vaisine, mise en 
communication avec la chambre à 
coucher, 


Un sommeil de huit ou neuf heu- 
res dans un air lourd et enfermé fa- 
vorise la bouffissure et la pâleur du 
Yisage et relâche les muscles par 
anñémie. 

De même, le sommeil dans une 
chambre chauffée favorise les rides 
et la chute des cheveux. 

IN faut à la beauté endormie de 
l'air pur, plutôt, froid et pas ,trop 
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et de_muere en idhère vanil lé. . Dis- 


les assaisonner de sel, poivre et per- 
sil haché, mouiller à mi-hauteur avec 
du bouillon; ajouter un bon morceau 
de beurre frais et faire partir le 
bouillon sur le feu, puis les, mettre 
à four chaud, avec un papier veurré 
dessus, pour finir de cuire vingt mi- 
nutes. Servir ‘dans le plat aÿec la 
cuisson qui doit être réduite de moi- 
tié. _ EX 

. L1 . ll 

Crème de riz florentine—Faire un. , 
bouillon de légumes, le passer et y. 
ajouter quelques cuillerées de farine 
de riz délayée à l'eau froide, Mettre 
sur le feu jusqu'à ébullition. Ajouter 
quelques petits pois cuits à l'eau ‘sa- 
lée, du cerfeuil haché; lier. avec: un , 
jaune d'oeuf et de la crèmé fraiche. 

CR | : 

Pommes meringuées, — Pommes, 
blancs d'oeufs, sucre en poudre, sücre : 
cristalisé. | 

Préparez une marmelade de pom- 
mes épaisse. Mettez-la dans -un plat 
creux pouvant supporter le four. Bat- 
tez les blancs d'oeufs en neige très 
ferme, ajoutez-y du sucre en poudre 
et vcouvrez-en la marmelade. Saupou- 
drez de sucre cristallisé et mettez au 
four chaud. Lorsque le blanc d'oeuf 
sera monté et d'une belle couleur, 
servez sans perdre “un instant. 

. +. 

-Suere à -la Crème.—Ingrédient#: 2 
tasses de sucre d'érable, 1 tasse de È 
crème,.1 tasse de sucre granulé.-- 

Procédé: 10 Faire bouillir le suore-- - 
d'érable, le sucre granulé et la crè-° 


‘me jusqu'à ce que le mélange fasse 


des boules eri l'essayant dans l'eau: 
froide. 20 Retirer du feu, laisser tié- 
dir et brasser vigoureusement jusqu'à 
ce que le sucre épaississe: 30 Verser 
dans ün moule beurré et découper en 
carrés. 


N Les femmes soldats 


Un Russe,‘ qui vient de fairé un 
séjour de plusieurs mois en U. R. 8.8. 
raconte dans àn journal de Budapest, 

Le Pesti Naplo,. qu'en Russie, un 
grand”nombre de mes reçoivent 
une instruction mi 

Il y à actuellement 250.000 femmes 
qui font du service actif dans l'infan- 
terie, dans les unités mit u- 
ses, dans l'artillerie, l'avion et lès 
services. é Ka 

En 1930, 50 femmes ont suivi le 
cours d'état-major. De nombréiiéés 
femmes qui ont combattu contre les 
Blancs occupent maintenant. des pos- 
tes fmportants däns l'arm russe, 1 

Il n'est pas nécessaire d'aMer jus- 
qu'en U-R. 8.8. pour voir des femmes 
s'astreindre à l'instruction militaire, 

En Italie, des détachements de fem- 
mes en armés accomiplissent des 
marches militaires, défilent dans jes 


rues des villés et vont s'exèrcer au 
ür de.la mitrailleuse. 


CRESCENT à 


“M € Mie Falnoé. dant cm 
ont le plaisir d'annoncer à leurs 
: rent4 et amis la d'un 
mo sobverdins et nous donner |né le 10 août et baptisé sous. les 
pour dirifrér nos destinées dés gouver- | roms de Josepà-Henri-Guflbert. Par- 
Leurs qui sauront comme. vols, Æx- ‘rain et marraine, M. et Mme Henri 
cellence, engager notre Canada dans | Bruyère, | de Crunberry Portage, M. 
déh sentiers dé paix, W'entente frater- dt Viet a ‘baptisé l'enfant. 


nélle ét de, prospérité.” . : —ù mere 
Les honorables Fréfontaine et Tai- 
bot dirent auasi quelques mots én 4n- 


Le couvérkéardéiééar répo 
6 Éd era: en français, et 
Ÿ par kes püroles délicates le 
‘tous ceux qui étaient sang samedi soir 


me dit: ‘Au Cannda, vous ‘serez fmaladie, souffert” avec . résignation. 
pérfaitement chez vous, Car los Ca-| Ce chrétien fervent, toujours sou- 
nadiens, je les considère coïnme ‘més | mis à la volonté de Dieu, vit venir la 
meilleurs büjets’”, eut-fl l'ämabilité de | mort avec le calme et le courage que 
nous confier. . [donne une foi vive ‘et pratique. Une 

“iQ Carädk chanté par tous les vie toute faite de sacrifices, de dé- 


vouement et de prière ñe. pouvait se 
‘ Paroissiens termina cette réception. 
De vigoureux “hôurraÿ” furent lancés pan te den ie 
avec ehthousinsme: Vive le Roi! Vive Fe 


urOonnÉ dans joire, 
lé GouVernéur-Générai! Vive le leute- | = * “déjà, co sa & 


nant- -HouVerdèur et les dignitaires qui 


à ja croix de l'immobilité, accompa- 
gnée de . vives. -Bouffränces. à 
‘La vert carsctéristique de Le di- 
gne citoyen fut la charité: 
qui se manifesta par de riches dons 
faits soit aux églises.et institutions 
religieuses, soit encore en réponse aux 
# nombreuses demandes adressées en 
d'adieu. faveur de diverses oeuvres sociales. 
Merci à {ous ceux qui ont aidé au C'est encore son grand coeur qui lui 
" succès de cette fête, en particulier M. dicta l'adoption de trois orphelins, à 
et, Mme Edouard Charlet, qui n'ont qui il donna les mêmes: avantages 
épargné ni. temps_ ni fatigue pour qu'à ses propres enfants. Cette charité 
embellir les alentours de l'église. attira sur M. Lemoine la bénédiction 
7" Noüveau desservant de Dieu sür ses biens temporels; cul- 
M. l'abbé Lafrenière, qui avait - Ltivateur et commerçant, il put réa- 
placé le RP. Bellérose, C.SS.R., à liser les fonds nc-essaires pour l'éta- 
désserte Ge là paroisse, nous a quitk | biijssement “convenable de ses enfants. 
tés pour Lorette où il reprend s0/ Patriote éclairé, FT attacha au sol ca- 
poste c'e vicaire. Les -paroissiens sond | nadien de Ste-Agathe cinq de ses fils, 
heureux de lui exprimer leur vive gra-|et 1e sixième succède à son pèré dans 
tifude pour le dévouement qu'il a dé- | je commerce, 
ployé pendant son, séjour: au mines Né à Sorel, P.Q, le 20 avril 1851, 
dé nos. .IM. Lemoine.-demeura à St-Robert, 
M. l'abhé Adélard Couture est hoïñ- | comté de Richelieu, jusque vers l'Age 
mé désservant dela paroisse. Cordiale de 40 ans. En,1890, il vint s'établir 
. bienvenue! k définitivement à Sainte-Agathe, Ma- 
merite nitoba, De son premier maflage à 
SAINTE. pra DÉS- Philomène St-Michel, de Ste-Victoire, 
CHENES PQ. il eut ‘treize enfants, dont neuf 
lui survivent :, Arthur, Joseph, Albé- 


de La Broquerie ‘garderont longtemps 
__dats leur coeur-le #ouvenir du gra- 
cieux représentant de Sa Majesté leur 
latiçant de la main un dernier geste 


/ 
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Dame ‘de Sanité-Ahre 

‘ Le jour de la fête de leur Pat - 
né, le 26 juiliet, lés Dhines de Sai 
Anne, convoquées .en réunion p Es. 
ré, oht:fait les éléctiôns des Digni- 
taires. Ont été éliies suivant le pro- 
cédé régulier du règlement: Mesdames 
L Tüugus, présidente; L. Saignon, 
1ère Assistante; A. Boucheérg 2ème 
assistante ; À. Laurin, trésorière; C. 
Gauthier; secrétaire. 

‘Nos félicitations aux éhies pour la 
confiance qu'elles ont reçue; ôs fé- 


Agathe; quatre files, Mme H. Fon- 
taine (Clarinda) 
“Man, Mme Ed. Comenuit (Rose- 
Alma) Letellier; Mme Jos, Lataille 
(Ozin4}) de Southbridge, Mass., Mme 
Euc. Olivier, °tr, (Agathe) de Ste- 
Agathe. I y a éncore parmi sès des- 
cendants 60 petits-enfahis et 39 arri- 
ère-petts-enfants. . De veuL en 
1917, M: Lemoine en. 1920 
Mme veuve Kose-Délima Péloquin de 
St-Joseph de Sorel. À son nouv fo. 
1 Yer d'adoption, -céliesci äiiena Sôn tüs 


dévouement filial avec lequel celui- 
à l'exemple de cette mère si chré- 


Be fuñiérailles dirigées par M. Ed- 
de Letellier, furent 
TE Le service: funèbre 
ve M. t'abbé ÉË. Kocan, 


nme diacre, et de-M. l'abbé 
L. LE .vicaire à St-Jean-Baptiste, 
e sous-diacre. Aux autels laté- 


‘Tue ‘ln MAISON S?-Joseph, Otterburne, 
et M. abbé P.A: Jérûme, Qtterburne, 
disaient 1és messes basses ‘Au sanctu- 


celui qui, près de huit ans, fut cloué |-" 


charité | 


ric, Edgar et Adolphe, tous de Ste-| 


de Ste-Elisabeth, 


Léo. Qui n'a admiré la-patience et le|' 


faux le R.P. Lesage, C.S.V.. supérieur 


A ln fin de la messe chäntée par 14 
chorale de Ste-Agathe, MR. Pinvidic |: 
de St-Jean-Baptiste chanta avec Ame 
lé s2lo: “Pitié mon Dieu pour > 
aniés'. és  orteërs, hbñopaires 


Toupin, Portaït la croix: MM, F. Grat. 
fon et Théo. Joyal, à bañnière du Sa- 
cré-Côeur: M Etienne Lemoine et 
Juiés Comenuit, les fleurs. . ‘ 


. Messes offertes, bouquets de sn 
spirituelles. et naturelles, présence 
paroissiens et de nombreux amis, té- 
moignent hautement de l'estime. doit. 
jouissait “. Félix Lemofne 


s RSC LE an 
Ch tañiiile ‘en euil dite à remer- }- 
cier sincèrement, tous ceux qui, d'une 
facün où d'urie autre, lui ônt témi- 
atié de 1° sympattiie dans s0n épreuve, 
— 2m e—— — 


Chat échaudé.… 


ce, 


ke! 
le 
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Franc- Nohain died = penltment 
—contre les lieux qui, il y a quel-. 
ques mois seulément, pris de paique 
à la pensée ‘de ‘désastres financiers 


aue les: journaux, ne parlaiënt plus 
‘de banquerèutes -bancaires et Parce | 


tou‘cs les fantaisies ruineuses: . . 

. Car, une fois de, plus, le mira- 
cle c'est produit: vous n'aviez plus 
d' argent, et vous en avez trouvé tout 
de même, à n'en juger que-par les sta- !] 
tis:iques des compagnies de chemins pl! 
de-fer'et les bénéfices des glaciers. 

Les pères de famille explique que 
c'est pour leur enfants, la santé de 
leurs enfants: les, vacances des æ: 

ants, c'est sacré!, 

Æt pour ceux qui | m'ont hes d'en- 
fan! 8, Üs né ‘nous diront pas ce qui 
cat sacré; mais le certain, c'est qu'ils. 
sont partis, £ux aussi, en vacances 
;.. Oui, le miracle s'est produit, et’ 
tout le meñde A oublié qu'une fois 
de. plus on l'avait échappé belle: et 
c'est trés bien de sourire, mais i) 
ne faudrait pas trop oublier. . : 

Je etais, malgré tout, ‘que c'est un 
hluva's ‘système de toujours comp- |} 
ter sur le “Mirdcie, et d'agir en tout, 
le tôut organiser ou désorganiser, 
omme ‘si le miracle qui s'est. pro- 
duit üne. fois, deux fois, dix fois, 
devait 8e produire toujoürs, 

Je sais bien qüe c'est ‘là Un trait 
Lde caractère ém'riemiment français 

et qui ne se manifeste pen unique: || 
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aire on remarquait: le RP. $. Ms- 


mais, 
différents, ils probläent tou 


sont décidément pas. raisonnables. / 
Je n'ai jamais eu grande confian- 


l'expérience: 
tous des sages, nous ne. commet- 
trions, plus. jamais d'erreur, et tout 
irait, non pas cah'n-caha, mais sans 
curt, sans arrêt, pour le mieux dans 


Pres le : 


éviter. le retour des mêmes conditions 
angereuses où | 


à ‘célles que 1e. chht qui vient d'être 


échaudé n'a mn de ne point pren- 
dre. 


imtinents,. juraient qu'ils * “n'avaient | affaires, mardi dérnier, causant des. 
‘plus lé sou”, et que c'en était ani des, ‘Gôminagés estimés à-un million de K 
voyages d'agrément èt des dépenses, dollars et jetant 17 tailles sur le|: 
loutilés et qui, un mois après, parce, pavé. 


Québec dr La RM. Marie de 1 
die -le beau soléfl.d'aént était reve-|Prôvidence, née ‘Heuriette Auüdette,, 
nu, sc laissaient aller dé nouveau à Je5t décédée au monastère des Ursu-. 
lines, dans la 87e année de son âge, 
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… #1.35-—$1,80 | Pürity, Offfivie 


1 |'nous-annonçons que. la Moffat, Ltd. 
‘à nommé l'Hydro tait : 
clusif des Poêles We Acofrat! 


on, | 2% Même état d'esprit, qui consiste 51.00—$1.257 Maple Leaf Mills: 
étaient: M. le juge Jos. Bernier, l'hon. à c'affoler quand on dot que rien à Winnipeg. … : ‘Agé Pour - conserve — PORTE RES 1641.00 Sac de 98 livres. 
RL ne Un copie Pau er ee eee | meme ÉSMV 
Hapais.e LA Le RPENT ch vite encore que l'en nl s'était . in. HOME “wie Hi à Loi r à ‘esiilbie. M ur “si. 4051.60. ü 
porteurs directs: MM. ‘À. Dorges x avg gs Fes _ se dire que | Ene qut foridée par féu TL. Môrft, | Ordinaires — $100 9125 sich. La re VE ME : bou do 
T A, Alaric Do: F.-D. père, qui vint d'Écosse où 11 travañ- Bouvillons à engrarsse toñge. ; 
ren et L. a Louis. Ke, hommes nl. les peuptes, mui-; tait Sir totideur en 1871. 1° Bons... PUS Ge à mr eg SE M 

nistres. eu simples particuliers, ne CET Qrmeu— 


plusieurs positions ‘importantes 
Canada dans dés usities de fer. sant | 
d'organiser son propre établiskémen 
à Markdale: Grâce. à ses connaissätices 
excéptioürielles, Sün itidüëtrie ne ‘tar- 
da pas à prospéréer répidément, de tel. 
le sorte que l'usine hétuelle de We 
Ontario, ést à plüs väste Lente 
ture de-poëlés de 
. À que, Les poêles Mofrat bee ve 
en Australie, Noüvelle-Zéläride, Afri- 
que du Sud, Etat Libre d'Irldndé, 
Chine, Japon, én Angleterre et hu 
‘Canada. Le commerée d'exportä 
s'est accru de télle #orte au cours 14 
des dernières ‘antiées qu'uñe ; 
usine a étè rôndé are) Angle- 
terre. ï 
La raison du succès. de éette orga- | : 
'n'sitton canadiénne febôse sur, sa ré- |; 
‘putation de me fabriquer que. des 
‘7oêles %e er) opera gs 


dans l'efficacité dés leçons de: 
sinon nous serions 


on 


Er des mondes. 


tre évité, et pour. 


Ît nous menacerait 
nouveau, , des précautions comme 


shit. 4 


L'action rapide, épargne. du. trouble 
: [let des inquiétudes. Gardez de-lini-| } 
‘lent Egyptien Douglas à votre por- $ 
tée. Empéche instantanément le sang 
de couler. Cautérise les blessures. 
| Soulage ‘rapidement la .démangeaison | 
et le feu du rasoir. 
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‘: du salage à hee, plus répandu. Une 


ner À 


“hs 15.4 


pre que possible, à png ue | à “a 
d'obtenir un produif eg Little) 


bien. 


Un ‘arrêtéen-conseil autorisant le | Le charbon jône un rôle très tmpor- 
Ministre fédéral de l'agriculture à Ftant dons l'alimentation des pores. 
apcorder des permis spéciaux aux | Les pores qui reçoivent des substances 
marchands à commission, qux coopé- | minérales font uñe eroissance plus ra- 
‘xâtives ft aux çorgmércants qui opè- e et meilleur marché. Le mélauge 

aur les parcs À béstiaux de North suivant est recommandé par le Ser- 
Apt de anuran M peur tu pa 

k Producers Lim- | de l'Agricultüre :. charbon menu, 76 |. 
Rec: e rires 


Lt. thigre gt 


causent plus d'ennujs aux, personnes | 


‘C. Lite Stock Exchange | vres; et soufre, 1 livre. jange qu'ils ne font de vs ES et 


me Late ane Ÿ tre. donné AV 
positions de la Loi-des Auimaux sont ouyertes aux porcs en tout temps. | 
de férme ét leurs produits, vient: d'é- ed 
‘tte adopté. En vertu.da cet. arrété, çen 
‘parcs à : bestiaux sont; de VAN 


herbe ra i engendre le blape 
ee | hors la loi a ut 
A 


' robin re à ces parcs. |l'univers, de mauvaise herbe contre [hs abondent, les hannetonsgeuxent | : 


La durée du pérmis ent à In discré: laquelle, an. ot autant Uégiééré qe a he ne complêtement de 
cuggute du, trèfle, qui s 644 introduite ae) gl à 
tion du Ministre fédéral de l'agrieul- d'Europe sa, Çanadg, Es axbres, çomme ghiênes, les » présente! a: 
ture et: de dôit-wous nugun prétexte A og 5g Pets À mnt legnoyes tendreg,. leg ormes, Te ‘el quée. 
être maintenu après qu'une halle à Aans d'entriih pligrs, les npyers ; nalfs._et, Les 
bestiaux dûment conatituée com- nn Viahe ot. ax act Lés arbrisseaux d'ornement . comme 
mens, à fanctiamner au pare dem: 4H d$ LENrOpe, AU FREE Mat Lies viornes oblegs - gb les conirts, ét 
tinux Æouvert par le permig d'outcen | daped de. l'Amérique du Loge Jes framhoisiers sqnt aussi, sou- 
, au üux rte ag v fait pres sde vent attaqués, Lorsque cette invasion 
: % es pays où il y a de longs 
Bacon quve. gelée, Elle « sy Gé introduit ne ee Mg eq 
pendant les années où la r te de de l'atséniate de. plo 
‘graine de trèfle Etait peu considéra- raison Dune lifre Le un cles 
‘ble, mais ce n'est. que dans.de xares 
occasions qu'elle s'est attaquée au 
trèfle rouge, dans le:sui de l'Ontarig 
et sur Jde littoral du Pacifique, dans 
comparaison à été fnite- des deux des années: qu one iun automne 
méthodes, dit la Chambre du cüm- saga eh er Pn RE 
eh de bacon ont Hé traitées: ep | trèfle est un parasite anguel, à tige 
moyenne les flèches snlées en pos pe- grêles, jaunâtres et rougeñtres, qui 
s'enroulent autour de l& plante-hôte 
LORS Ne ne 0e 2" Qe pp 6 et qui s'attachent aux tiges du trèfle 
ju er + an à if mir RCA au moyen de gourmands par lesquels 
rs . hat re fe umo elle se nourrit. La cuseute de là .lu- 
bin el inc était préférab} zerne, dit la Division fédérale des Be- 
ai Er mences, à causé des dégâts dans le 
kr om na ot menit- qu: mil: sud-ouest de Ontario et dans les 
Provinces des, Prairies où elle s'est 
. 2e maintenue dens dés: luzernières pen- 
Aliments a F dant trois ans. ‘Il faut, de toute. né- 
pour les volailles cessité, labôurer les champs infestés 
Dé” füus Tes ""sous-produits d'abat- sant ques Forme + raie, 
toirs employés  pour- l'alimentation pes #84 4 
.dex volailles, les farines de viandes on | Pour empêcher le miel de se gâter 
déchets :de viènde sont les supylé-| (Notes des fermes eæpérimentales) 
ments protfiques. animaux réguliers , 4 - 
pour. les, rationn de volailles, ‘© Leur F& miel fermente et se gfte sou 
aualyse varie, beauèqun suivant la Flaetion des tévures, qui sont atimu- 
quantité d'os qu'ils contiennent, mais Flées par la présence du gros poureen 
on. leg gchète généralement sous ga-jtage de suere qu'il renferme, (Cett 
rantie Les catégories, inférieures Fqnestion de lu fermentation du miel 
contenant: des sabots-et de là corne Fa été étudiée » us. tous, ses aspects à 
he doivent pas être tolérées pour l'a- la Ferme expérimentale centrale, et 
: _limlentation des volailles, car. ces prur on a constaté que la fermentation dé- 
duits sont pronque indigestes. ‘MH suf- Fpeud presque uniquetuent:de; deux fa0- 
fit d'un peu d' expérience Pour pouvoir teurs: Ja praportion d'eau et la quan- 
lire d'un <oup d'orit sf la marque est |tité de levures présentes, Le iniel ont 
bontie: sl on a des doutes, que. l'on Fdone beaupouxi mpins exposé à fer. 
versé-hu. peu d'eau bouillante sur l'é- | menter et à se gâter lorsqu'il est bien 
thantitlon et l'odeur q se dégage de- FAR Aus a été fe Le ben 
sas x ns e. coutien- 
: Se ; ip es ses ad nent Ra AAË Oh sODt sans 
cétaf! qui We pas -d'enpérience. Bibi ue apportées par les. aboilles aver: 
l'odéur eat fétide, l'échantillan he 


‘ Le nectar des fleurs, mais l'apieulteur | vcédients chimiques néçessaipes 
valit, rieh_ pour l'alimentation, qui prébd les prénautions nécessaires = sa 3 ” 


réduire, les risques d'incendie, 
À l'extraction. demiiel, qui ne, sért gum au PH 


Les coralie: M 
l|gumes en boîtes cad dx teint un 


mille dollars, 


. Presque tout Je{bacon, importé aû 
Royüwume-Uni eat ” salé en çuvé,''et 
c'est pourquoi. on prétend que. nos fa- 
briqués -de ‘bachn devraient adopter 
‘ lé-sulage en cüvé au lièu du procédé 


deux dernières années fiscales, 
Lé mabve : sn | FE tive aus 


ment par proie k 


Les risques incendie | qu ébbiethé 
l'emploi de puissants agents oxydants 
comme. les herbirides, ont &t& l'objet 
d'une enquête à l'Université de l'AI ; 
berta, Edmonton, Ee chlorate de s0o- ?-— Horticulteur dù Dont, 
dium est un de çes agents, le. plus em- 
uloyé de tons: peur .déteuice.les mieu 
vaises herbes-vivaces. Employé sous 
forme pure, çe composé est relative 
ment sans danger. mais daus les con- 6... Cxpf 
ditions qui. règnent sur la, feriÿe. il se | glaieuls. RES Vi per. le thrips. et ee 
mélange: souvent. avec des inatières [nant d’Australle, De mêine, une ex 
organiques, et À ep résulte un mé- | péditiori Distant. de 4! Nonvèlle-Ze 
lange qui s’enflamme rapidement par [lande à destination de Winnipeg, & 6t& 
simple friction. ow au contact d'une arrêtée": À 1a*frontièfé canadienne 
étincelle ou de le chaleur: pour la es raison. i 

Les solutions de chlorate de sodium à 
ne présentent par elles-mêmes aucun ia 2 nie sauterellés dans les 
danger ; malheureusement, * elles sè- 
chent rapidement et complètement, et 
les récipients en bois, les häbits où 
les végétaux qui-en ‘étaient imprégnés 
devienneut” ainsi, un grand risque au 
vint de vue du. feu,, On peut réduire 
ce risque en mélengeant.le chlorate de 


exactement de la façon indi- 


et tres de Mure 


5 de 


grédients"” chimiques sonomsdants, | 
d'une, bonne puissa nge herbicide ;" ces 
derniers agiskent ctnine uy -diluint 
et un préventif du feu jorequi: vièn- 
nent en contact avec des matières or- 
goniqueg  Ges raélanges ont, été &tu- |” 
diés « lement en ce qui concerne 
l'humidité relative qu'ils re: 
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Provinces des Prairies s'est. produite! 


sodium avec des ingrédients chimi- RER Sn penis 
ques. dyant une hauté LE fs Res nur ve 08 
sorption d'eau, où avec d'autres in- nsttarer 


lu © 
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! | des candidats pour les fonctions d'ins- 


I ne s'est fait aucune se corse n ve clansé 1,982,357 pores pen: 
blé cantdien Auf l'Autriche en ces [ 


+e 


L'étourneau | mange certainement 
bénucoup de” fruits, mais il n'ÿ a pas FÉA 
d'oiseaux qui le valent dans l'est de 
l'Amérique du Nôrd pour détruire les 
.| insectes, notamment les vers gris, leg Ÿ: 


santereblles et lés charençons. 


Pendant les éinq premiers mois de È 
1033, il s'est vetidu au Canada 12 nil- 
ous 992,193 livres de boeuf marqué, 
oft une augmentation de 4,011:994 W- 


xÈvre Pan PERS 


l'année dernière. 7: Le 


da Colo 


OR OPA CE EC 


lea vingt-ciriq premières sémai- 
neÿ dé ms contre 1,621,733 pendant 
ne de Fannée 


Un rappôet: de là Nouvelle-Zélande 

dit que les éfaurdeaux 

complètement détruit les sautsrelles, 

tout en enlerxant une grange. quantité 

[de tiques qui dits les moutong 
et les boeufs. , 


ot presque 
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“Les eiccadelies Ron sea: 
core nuisibles dené sertie parties 


betteraves à eue où lee Dinntes fridi 
gères dans le diskcigt de Lethbridge, 


pr 


sé 


Se ve 


des inspections ét des ventes, 


ce qui suüit:.“Les Chambres de Com- 
merce des villes de Québec, Montréal, 
oronto, Kingston, Hamilton, London, 
N-B, 
Port-Arthur, Halifax et Victoria, nom- 
meront tous les ans, dans les dites lo- 
calités respectivement, et le Gonver- 
cneur al en conseil peut, de te 
: JA autre, nommer dans fout comté au 
anada ou dans tout district d'inspec- | 
tion, une commission d'exnminateurs | 
de cinq personnes compé- 
tentes, dont trois constitueront un 
run, pour chaque catégorie. d'ar- 
qui doivent être inspectés dans 


Ottawa, Winnipeg, St-John, 


la localité où ylans le comté, 
d'examiner ef éprouver  Vapti 


pecteur où d'aide-inspecteur des 


artiçles. — r.3oi en inspections et 
ventes. 


Emballez les oeufs 
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concerne la nomination 
des inspecteuts au Goûvernement, la 
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thèse sont ceux de 1982... 


système d'exploitation, par exemple | 200). 


lé libre parcours et la réchision, l'a: 
liméentation abondante et l'alimenta- 2,000 fermiers sans récolte 


de ces facteurs ne paraît être 
des. causes principales de d'état 
on appelle “blanc aqueux”. 


. Au cours des recherches, des oeufs ! 


qui étaient pondiis depuis vingtéquatre | nie ministre de Dear ler 
boures-et qui avaient 646 emballés je ! ÉCIAré que deux, .fermiers 


que 


cette région n'auront aucune 


gros bout (chambre d'air) en bas Le 
dt 4 cad pris do [terre "Sense 
dix-huit milles par le chemin et l'on, Le district affecté par. ia : 


A 00Rp ttes QUEN Jontoh he une pro resse couvre les municipalités 


perficie en avoine, réduction de ‘3.9. 
pôur cent pour l'orge,;:28 pour cent _ 
pour le seigle et 47 pour cent pour, 


D Vie les chittres des superficies en | 
semencées dans les trois provinces. 
cette année; les chiffres entre paren- 


Saskatchewan — Blé, _ 25,177,000 * 
(26,306,000); avoine, 8,946,000 (8,533, 
000);- (3,154,100); sei-". : 
2'y-0/408-oite et:Da We. est ge, 519,700. CO) un NE + 
dés ‘blänes squeux' causent | (445,700). Manitoba. Blé, 2,536,000 Sa 
(2,651,000); avoine, 1,504,000-(1,468,- 
aussi, at-on donné beaucoup de 500); orge. 1228000 ; (1,320,500); 

scigte, 305,000" (482,500): lit, 205,000" 
a examiné pendant deux années ut | (381200). Alberta — Hé, 1,898,0060 
Jos mabr (8,201,000); avoine 2,870,000 (2,704. 

D De d'en [one Cu Pr 

169.000 (183,100): lin, 40,700 as 
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De retoux d' voyage. dans le. aud- 
ouest de la province, YHoc. D.G. MC. 
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tin rencontrera Mile L: Bédard, 
Ecole f 
Les classes ouvriront 16 5 septem- 
bre. Nos religieuses enseigneront du 
premier grade au dixième inclusive- 
.. Venez dès maintenant faire Yos afr- 
rangements avec les religieuses, 
| 
La flatterie est comme l'ombre, elle 
ne vous rend ni plus grand ni plus 
(Eugénie de Guérin) 


PETITES ANNONCES 


Tarif: 3 sous par mot. Minimum: 
60 sous insertion, Le 


Jip'rment à Joue Bloc Manitoba, 
avenue Provencher. Trois cham- 
bres ét bain. Propres, claires, file élec- 
triques, Près du pont Provencher et 
de la Cathédrale. Pour informations, 
nppeles au bloc ou à 46 361. 


VICES pU SANG, boutons, digestions 
difficiles, migraines, constipation, cn" 
estions, hômorroides, rimes, mala- 
A peau, acné, douleurs, rhuma- 

times vaincus râdicatement Parala Ti- 


de CARbare des Trap- 
291 Mme A. À 

t déponi re, 204, rue 
Saiat-Bontface. Prix, 60 sous. 


| A vendre à St-Boniface 
Magasin (Epicerte) 


TA. 202 004 


UPTOWN TAXI 
Tél 202 056 


404, ave Taché 
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CANADA 
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OCCASIONS POUR VOYAGES D'ÉTÉ 
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Prix encore plus réduits pour retour, rapide 


7. Renseignements additionnels. billets, ce . ou 
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Des libéraux en vue du Manitoba 
assisteront à la conférence libérale 
d'été à Port Hope, Ont, du 4 au 9 
septembre. L'aon. T.-A. Crerar, an- 
cien ministis des Chemins de fer, 
sera du némbre, | 


Un Cadeau 

L'hon. J.-Adélard Godbout, minis- 
tre de l'Agriculture de la province de 
Québec, a fait cadeau à l'hon_D.-G. 
McKenzie, ministre de l'Agriculture 
du Manitoba, d'un choix de produits 
des érables de la province, exposés 
à. Régina. 

L'hon. M. Godbout a souhaité que 
les populations de l'Ouest connais- 
sent mieux et apprécient davantage 
lecvrai strop-d'étahle et le vrai sucre 
d'érable canadiens. 


Les rapports reçus jusqu’à -date 
semblent indiquer que la récolte de 
1933 sur le continent nord-américain 
sera la plus désastreuse conñuëé de- 
copie | puis un très grand nombre d'années. 
| réoté de blé dus Etae-Unis ne 
ra la plus petite depuis quarante ans, 
ue Set 1 faut remonter jusqu'à 1901 pour 
trouver une récolte de blé-d’Inde aussi 
réduite que celle de cette année; d'au- 
tre part la récolte d'avoine ne sera 
guère plus de Ja moitié de celle de 
l'année passée. , 

Au Canada le blé ne rapportera 
guère que 57% de la moyenne éta- 
blie depuis de longues années. La pro- 
duction sera certainement la plus pe- 


tite enregistrée depuis 10 ans, Les 


autres grains tels que l'avoine, l'orge, 
le lin et le seigle ne donneront qu'un 
très petit rendement. 

Le 3 jüllet les rapports reçus au 
département d'agriculture à Ottawa 
indiquaient les résu?tats suivants pour 
les trois provinces de l'ouest: Mani- 
toba, blé 69%, avoine 66%, orge 
63%, seigle 75%, lin 67%; Saskat- 
chewan, blé 52%, avoine 55%, orge 


61%, seigle 44%, lin 38%; Alberta, | 


blé 61%, avoine 61%, orge 64%, sei- 
gle 59%, lin 52%. | 

Aux Etats-Unis on estime la pro- 
duction totale de blé à 499,671,000 
minots comparé à 726,000,000 l'année 
passée et à une moyenne annuelle 
pour les années 1926 à 1930 de 861, 
000,000. È 

Comme on le voit il y a tout lieu 
de croire qu'il ÿ aurâ une augmen- 
tation asser prononcée dans le prix 
du blé et autres grains On estime 


llque même es Etats-Unis feront de 


l'importation en 1933-34. 
ne  — 
‘Les petites idées habillées de gran- 


dés phrases font penser aux petits 
enfants vêtus de robes trop longues. 


CÔTE DU. 
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CANADIEN 


été Joués officiellement aujourd'hui 
par ‘le gouvernement tmpériai dans 


une declaration faite’ exciusivement { 


pour l'Uñited Press. 
Cette déclaration a été préparée 


gères, Yasuya Uchida. Elle dit: “Le 
Japon a-appris avec plaisir qu'une 
campagne a été inaugurée aux Etats- 
Unis en faveur de l'admission des 
immigrants japonais dans la même 


probortion que ceux des au pays. | 
Quand ce problème de l'i 


aurà été réglé à l'amiable et que la 
situation du. Japon. en Evtrème- 
Ortent “sera  äpprécié comme elle 
doit l'être, il n'y aura plus rien qui 
pourra nuire aux relations ] ques 
et amicales entre le Japon ot en 
Etats-Unis. < 

Saint-Jean, Terre-Neuve—Plusieurs 


villages de la côte nord ‘de Terre-| 


Neuve ont été évacués. Les flammes 
continuent leur travail destructeur 
depuis une semaine. 

Ste-Anne des Monts, P.Q.-—-Quatre 
maisons de ce village ont été détruites 
par-un incendie qui menaça tout le 
Village. Le feu s'est déclaré dans le 
bois de l'International Paper Co. ‘ 


Trois-Rivières, P.Q.-—M. Paul-Eu- 
gène Charbonneau, 24 ans, organiste 
à la paroisse Sainte-Marguerite, s'est 
noyé dans le fleuve. 
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Un tour de force 
— Marcelle, tais-toi, ma petite fil- 
le, tu es trop bavarde: les enfants 
ne parlent pas à table. 
— Ne me gronde pas, papa. Je te 
promets que maintenant je vais man- 
&er sans ouvrir la bouche. 


Humour anglo-américain 
Un homme beureux en affairés est 


celui qui amasse une fortune trop 
grosse pour lui et qui la lègue à des 
gens qui n'ont rien fait pour la mé- 
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“— "Que ‘faites-vous Ge vos” viens | 


vêtements? 
es ‘Je 108 Ôte le noir et je les re- 
mets le lendemain, 


Lequel de ces deux biens préfè- 


rent les hommes, la richesse ou 
sautén Celui qui leur manque, 


| Deux tou-istes se promänent sur 1a 
grève À la fin d'une splendidé jour- 
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chers de soleil sont donc beaux ici! 
— Oui, répond le second, distraite- 
ment, surtout le. soir! 


+ ue Express 

— En quel honneur as-tu fait un 
noeud à ton mouchoir? 

+ Ce n'est pas moi, c'est ma fem- 
me qui en est l’auteur. Ce noeud doit 
me rappeler que j'ai à lui louer deux 
fauteuils pour une des représentations 
théâtrales dé ce soir. 


— A quel théâtre veut-elle que tu 
la mènes? 


— Cela, mon cher, je l'ignore, elle 
a oublié de me le dire! 


Je ne dis pas nom 
Hicks rencontre son ami Zède qui 
se promène. l'air soubieux: 
-—Qu'as-tu, mon vieux? Je te trou 
ve une drole de figure. Aurais-tu des 
ennuis de famille? 


—Comment n'en aurais-je pas avec 
une femme comme la mienne ? 

—Voilà “qui "m'étonne, Elle est si 
gentille ta fémme. 

——Je ne dis pas le contraire, Mais, 
tout de méme je lui dois de mauvais 
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FONCÉ Ha a Wi innipeg 
Exclusivement par T Hydro 


POELES ELECTRIQUES 
MOFFAT 


Depuis plus d'un demi-siècle, la 

, associé le nom de Moffat avec ia meilleuré 

1 qualité possible dans l'équipement de la cui- 

p sine. Comme résultat, il y a plus de poéles 

Moffat en usage au Canada aujourd'hui que de 
ceux de toute autre marque, 

bar l'exposition complète dans leg salons” 
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Celui qui désire uné rôbe de 
de robes simples garties d' 
chambre plus 


ROBES DE CHAMBRE 
| Choises dans les serais marchandises 


du 


M hs bour Hommes 


chambre peut | choisir dans une grande variété ' 
un ton plus foncé de même nuance ou_robes de 

épaisses À effets rayures ou de fantaisie, 
fèrent des rôbes légères, nous en avons en pas moire 
nuance contrastante, 


© Robes de chambre tout laine, unies, $6.95 É 
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En soie moire artificielle, $10.00 
Robes tout laine de fantaisle, $12.50 2 


Rayon d'Articles pour Hommes / À ? à 
-Magasin Hargrave pour Hommes. + À 
Rez-de-Chaussée. 
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quarts d'heure. Songe qu'elle mie de- Egoïiste : Celui, qui ne s'occupe pas Le talent, c'est le don de voir dâns- 


mande toujours de Kargent! 

— Pourquoi faire? 

— Ah? Ça, je ne sais pas;-je ne lui 
en donne jamais. 


Calino Voyage 
Cälino s'apprête à partir pour l'est 
—Prenez un bon train, lui conseille 
un ami, et surtout évitez de vous mét- 
tre dans le dernier wagon: C’est celui 
qui a le plus à vouthie en, cas d'acci- 
dent. 


—ÆEh bien, alors, observe Calino, 


de moi. 
Ronflement : Musique de chambre. 


Oroquis Donjugal 
ÆElle--Le temps est bien couvert. 
Lui —1] veut sans doute té donner 

une leçon. 

Eh Bien, Vrai! 

Au moment de payer la note de 
son déjeuner, un client de mine grin- 
cheuse , s'approche du comptoir où 
trône une grosse caissière, fort peu 


pourquoi met-on un dernier wagon aimable elle aussi. 


aux trains? 


Drole de Compliment 
Un brave homme voulant compli- 
menter un écrivain en vogue lui dit: 
-—Ah! monsieur, quel talent vous 
avez. Je ne lis que vous, Hier encore, 


.|ie me suis endormi sur un de vos 


ouvrages. 
Sardines .:Petit poissons sans tête 


ni queue qui nage dans l'huile, 
Gifle : Donation entre vifs. 
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nature, mais nok vertus sont le fruit 


—Madame, je dois vous prévenir 
que la pêche que l'on m'a servie au 
dessert était pourrie. 


‘-Eh! monsieur, que voulez-vous. 


que j'y fasse? Je n'étais pas dedans, 
—Eh sacs vrai! 11 n'aurait Lans 


Quelle Chaleur! 

Vous vous plaignez -de la chaleur ? 
Qu'auriez-vous dit si vous: avieé vé- 
cu en 7327 

—I1 a fait chaud ? 

—Je 
née-là que Charles Martel fondit sur 


les Sarrasins. 


rnb merdie 
Nos qualités nous viennent de 


LIVRR, UTILE GRATUIT SUR 
EPILEPSIE — 


vous crois, C'est cette an- 


les choses ce que les autres ne voien‘ 
pas. a (Tolstoi) 
D 0—— i 
Etait Maigre et Faible 
Mme. Pauline Berisky de Patersôn, 
N.J., écrit: “Je me pouvais pas man- 
ger, je n'avais d'appétit pour rien\ét 
j'étais devenue maigre et faible. L'v- 
sage continu du Novoro du Dr Piert: 
mé donna un bon appétit et me ren- 
dit de nouvelles forces.” Cette fanieu- 
se médecine d'herbes stimule l'action 
de l'estornac et améliore le procédé 
de digestion; elle est fournie par des 
agents locaux spécialement désignés 
par le Dr Peter Fabrney & Sons Gb. 
2501 ‘Washington Blvd, Chicago, 111. 
Livré exempt de douane au Canada. 


